




6  - 11 Projets et actions prioritaires de la nouvelle équipe municipale.

12 - 14 Répartition des délégations au sein de l’équipe municipale.

16 Le crédit à la consommation et le crédit immobilier.

20 - 21 Centre d’Éducation aux Technologies Appropriées au Développement.

22 - 24 Station GUMP : BIOCODE 2. , Te Ora Fenua - Ethnocode, Te Mauri Ora

25 Vers une nouvelle organisation du mouillage en Polynésie française.

26 - 27 Le VAEARA’I célèbre ses 5ans : « relier bien plus que des îles, relier des vies.»

28 - 29 DRM : La balise VMS est obligatoire pour tous les navires au plus tard le 30/9.

30 - 31 Focus sur l’amélioration du service client de Te ITO RAU NO Moorea-Maiao. 

32 - 33 P.D.E : Évolution des projets d’amélioration du réseau d’eau potable.

34 MANUTEA  : Retour sur le Rhum Fest Paris. 

36 - 37 Découvrir les baleines avec le Dr Michael POOLE.

38 - 39 Bruno TRONCHET - L’art au cœur de la matière.

40 FENUA MA - Le tri s’est simple.

41 - 42 Grand succès pour la 6e édition du Tauati Swimrun Moorea.

44 - 45 A.Granjon et J. Chapelier finissent l’IRONMAN 70.3 californien.

47 - 47 Golf - K. Tapotofarerani: Du lagon aux greens internationaux.

48 Golf - 7e Trophée de Moorea: un week-end de golf réussi.





Chères lectrices, chers lecteurs, 
 
Suite aux dernières élections municipales, nous vous proposons de découvrir les projets de la 
nouvelle équipe. Ceux-ci s'inscrivent, pour la plupart, dans la continuité des travaux déjà 
programmés, avec deux axes prioritaires : la potabilisation du secteur de Haapiti et l’optimisation 
de la gestion des déchets. L'objectif est double : diminuer le coût de traitement des déchets envoyés 
vers Tahiti et protéger notre environnement. À ce titre, la création d'une ressourcerie permettra 
de retraiter une partie des encombrants, tout en soutenant les plus démunis grâce à la revente 
d'appareils reconditionnés à prix modiques. 
Le détail de ces orientations stratégiques met en lumière un point essentiel de la gestion communale : 
la répartition des compétences entre l’État, le Pays et la Commune. En toute objectivité, on 
reproche souvent à la municipalité des carences qui ne relèvent pas de sa responsabilité. 
• L'éclairage public : Les lampadaires appartiennent au Pays et doivent donc être entretenus par 
la Direction de l'Équipement. Devant le manque cruel d'entretien ces dernières années, la situa-
tion est en passe d'être réglée : le Pays a investi plus de 220 millions Xpf pour remettre le réseau 
en état. Après réception des ouvrages, il sera rétrocédé à la commune dans les mois à venir.  
En complément de ce réseau actuellement limité à quelques zones sensibles, la Commune a décidé 
d'investir dans l'installation de 70 lampadaires solaires aux points stratégiques de la route de ceinture. 
• Les transports : Le Pays gère le ramassage scolaire (le poste le plus rentable pour un transporteur), 
tandis que la Commune a la charge du transport public. Or, si le transport public est traité 
indépendamment du scolaire, il s'avère déficitaire pour les entreprises. 
 Lier ces deux services est donc indispensable pour garantir une offre de qualité. À ce jour, après 
plusieurs appels d’offres infructueux pour le transport scolaire, le Pays n’a toujours pas relancé 
de procédure, ce qui bloque l’organisation d’un service public de transport pérenne et de qualité 
pour la population de Moorea. 
Pour mieux vous accompagner au quotidien, vous trouverez dans cette édition les visages et les 
noms des différents élus en charge des délégations de compétence. Vous pourrez ainsi contacter 
directement l’interlocuteur concerné par vos demandes. 
 
Nous mettons également en avant le projet Biocode, développé par l’antenne de l’Université de 
Californie à Berkeley, qui propose un double regard sur l’océan en associant culture et science. 
Autre sujet crucial : un focus de la Direction des Ressources Marines (DRM) sur l’obligation pour 
tous les navires de pêche d'être équipés d’une balise de localisation VMS au plus tard le 30 septembre. 
De nombreux pêcheurs de Moorea sont concernés par cette réglementation, qui permettra de 
mieux cartographier les déplacements afin de développer cette filière essentielle à notre économie. 
Du côté des services publics, Te Ito Rau No Moorea Maiao réorganise son service clientèle pour 
gagner en réactivité. Les premiers effets se feront sentir dès le début du mois de juillet, notamment 
grâce à la reprise en interne du centre d’appels téléphoniques, auparavant externalisé à Tahiti. 
 
Dans ce numéro de juin, une large place est faite au sport. Découvrez le portrait d’une jeune 
golfeuse actuellement en formation en Australie, ainsi que le retour sur la performance de deux 
athlètes de Moorea lors de l’Ironman d’Oceanside en Californie.  
Le sport local rayonne également avec le grand succès du dernier Swimrun organisé par la 
MOZTeam et le Trophée de golf, qui a mis en lumière de jeunes talents prometteurs. 
 
Enfin, comme dans chaque édition, nous célébrons la culture locale : l’artiste de Moorea 
Bruno TRONCHET nous ouvre les portes de son univers et nous fait découvrir ses dernières 
créations. 
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• Eau potable : sécuriser et étendre le réseau. 
— Une de nos priorités est de potabiliser les 16 % du réseau d’eau non potable, notamment 
dans le secteur de Maatea à Haapiti, mais aussi dans les fonds de vallée de Paopao et 
d'Opunohu. Des travaux sont déjà en cours et l’installation d’une nouvelle usine de traite-
ment des eaux, située à Maatea, est prévue courant 2027. Elle permettra d’alimenter en eau 
potable tout le secteur de Maatea à Haapiti. 
 
• Construction d’une salle des fêtes communale. 
— Nous souhaitons construire et aménager une salle des fêtes communale. Nous 
sommes actuellement en réflexion pour déterminer son emplacement sur une parcelle 
communale, dans un secteur qui ne perturbera pas la quiétude du voisinage. 
Cette salle, couverte et équipée de gradins, sera dédiée à l'accueil de grandes manifestations, 
telles que le Heiva, les fêtes d'école ou les mariages. 
 
• Gestion et valorisation des déchets. 
— La gestion des déchets est un enjeu crucial pour l'équilibre de notre budget, car le coût de 
transfert vers Tahiti, qu'il s'agisse des ordures ménagères ou des matières recyclables, est très 
élevé. C'est pourquoi nous avons mis en place plusieurs initiatives : 
Broyeur de verre : Nous avons décidé d’équiper nos services de cette machine pour limiter 
l'envoi de bouteilles à Tahiti tout en utilisant le sable de verre comme matériau pour nos 
travaux municipaux. 

Ouverture d’une ressourcerie : Elle permettra de réduire le volume des encombrants à 
évacuer vers Tahiti. 

Acquisition d'un broyeur grand format : Cet équipement servira à traiter les déchets 
verts (qui finissent souvent dans les poubelles grises) et à réduire le volume des canettes 
en aluminium, optimisant ainsi leur transport vers Fenua Ma. 
Projet de compostage : La mise en place de composteurs est également à l'étude.  

• Amélioration des voiries communales. 
— L’amélioration des voiries communales est un sujet important pour lequel un budget spé-
cifique est prévu. En temps normal, la commune n'intervient pas sur les servitudes privées. 
Toutefois, pour des raisons de sécurité et d'accessibilité (passage des pompiers ou des 
camions-bennes), nous pouvons engager des travaux pour aplanir les nids-de-poule, bien 
que ces interventions génèrent des coûts en agrégats. 

Statut des servitudes : Pour que la commune puisse engager des travaux lourds de plu-
sieurs millions, elle doit être propriétaire de la servitude. Cela nécessite que les proprié-
taires acceptent de céder leur parcelle à la commune pour un franc symbolique, ce qui 
reste une démarche complexe en raison de l'indivision de nombreux chemins.  
Nous ne pouvons donc pas intervenir sur certaines servitudes de Moorea. 

Programme annuel : Un programme annuel est prévu pour améliorer les servitudes 
communales, qui seront bétonnées ou bitumées selon la configuration de la route. 
Route de ceinture : Il convient de rappeler que la route de ceinture relève de la compétence 
du Pays et doit être entretenue par les services de l'équipement, et non par la mairie.

Projets et actions prioritaires  
de la nouvelle équipe municipale.

À la suite de l'investiture d'Evans Haumani pour son troisième mandat lors du 

conseil municipal du 27 mars dernier, nous avons rencontré le Tavana Oire pour 

faire le point sur ses grands projets et ses priorités.

Lors de son discours d’investiture, Evans HAUMANI avait exprimé sa volonté de travailler 
avec tous les élus, quelle que soit leur appartenance politique. Un appel qui semble avoir été 
bien reçu, comme en témoigne le Tavana : 
« Lors de notre premier conseil municipal, les élus de la minorité ont pris la parole dès le début 
de séance pour déclarer que les élections étaient passées et que nous étions tous là pour tra-
vailler dans l’intérêt général de la population. Nous avons constaté que sur un ordre du jour 
très chargé de 36 délibérations, 35 ont été adoptées à l’unanimité. Les interventions se sont 
toujours déroulées dans le respect mutuel. Cette attitude constructive devrait nous permettre 
d’être plus efficaces pour les décisions à venir. »

Les orientations stratégiques du nouveau mandat.

 
« Nous avons également décidé d’axer nos 
efforts sur la lutte contre la drogue et les 
addictions. J’ai confié une délégation de 
pouvoir à la conseillère Puea Aroquiame, 
infirmière à l’hôpital d’Afareaitu, qui a en 
charge la santé, la prévention et les personnes 
âgées. 
Sa mission est de mener des actions de 
prévention et de sensibilisation auprès des 
établissements du second degré, en partenariat 
avec la gendarmerie et la brigade cynophile.  
Elle travaillera également avec Charles 
Renvoyé, de la fédération de lutte contre la 
toxicomanie.  
Nous proposerons par ailleurs un accompa-
gnement de qualité aux parents confrontés 
aux conséquences des addictions de leurs 
enfants ou de leur entourage.»

• Santé, prévention  
et lutte contre les addictions
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• Également parmi les priorités : 
finalisation du PGA (Plan Général d’Aménagement) et adressage communal. 

Révision du PGA : concertation et calendrier 
— Concernant le PGA, une enquête publique sera prochainement lancée en présence d’un commissaire-enquêteur.  
Ce dernier se déplacera dans les différentes mairies annexes pour recueillir les observations et les doléances de la population. 
À ce jour, nous avons déjà reçu plus de 200 courriers d’habitants de Moorea exprimant leurs souhaits concernant ce projet de révision. 
Toutes ces contributions seront intégrées et prises en compte.  
Chaque habitant sera invité à rencontrer le commissaire-enquêteur selon un planning qui sera communiqué ultérieurement. 
À la suite des dernières élections municipales, nous devons reconstituer les commissions avec les nouveaux élus.  
Néanmoins, nous restons mobilisés et espérons finaliser cette révision avant la fin de l'année 2027. 
 

Adressage communal : vers un système plus fiable 
— Nous avons engagé une large communication sur l’adressage en associant la population pour nommer les secteurs qui serviront à 
identifier les servitudes. Faire accepter ces choix par l’ensemble des habitants du quartier est l’étape la plus longue et la plus délicate. 
Une enquête publique est actuellement en cours de finalisation. Nous passerons ensuite à la phase opérationnelle avec : 
L'installation des panneaux à l’entrée des servitudes. 
La numérotation devant chaque foyer. 
Nous espérons terminer ce projet d'adressage dans le courant de l’année 2026, pour une réception finale d'ici la fin 2027.  
L’objectif de la commune est de se doter d'un système d'adressage fiable et lisible pour tous. 

Un transfert de compétence à venir. 
Pour rappel, lors de l'installation de ces équipements sous le gouvernement de Gaston Flosse, il 
avait été convenu que le Pays prenait en charge le financement de la fourniture et la pose des 
lampadaires, restant ainsi propriétaire, tandis que la commune s'engageait à régler les consom-
mations électriques. 

— L'objectif est désormais qu'à l'issue de cette mise aux normes, le Pays rétrocède ces ouvrages 
à la commune. Nous espérons en devenir propriétaires dans le courant de l’année 2026, ce qui 
nous permettra d'assurer une maintenance et un entretien réguliers de ces éclairages. 

• Éclairage public : état des lieux, compétences et nouveaux projets. 
L’éclairage public est une préoccupation majeure pour nos administrés. Il convient toutefois de 
rappeler que les installations situées le long de la route de ceinture appartiennent actuellement 
au Pays.  

— En 2025, le service de l’Équipement a entrepris la rénovation de ces lampadaires, représentant 
un budget de plus de 220 millions de XPF. Bien que les travaux soient toujours en cours, le 
chantier accuse un retard important par rapport au calendrier initial, dont la réception était 
prévue en avril. 

Les projets d'extension et de modernisation 

Afin d'améliorer la sécurité et le confort de la population, la commune prend 
également les devants en finançant sur ses fonds propres  
de nouvelles installations solaires : 
• Éclairage des servitudes communales : Déploiement d'un système d'éclairage 
solaire dans 5 servitudes stratégiques (Beneteau, Atira’a, Haapiti (cimetière), 
Paopao (Teharuru), Papetoai (école). (Coût : 8 millions de XPF) 
• Éclairage de la route de ceinture : Installation de 70 nouveaux lampadaires  
solaires en bordure de route. (Coût : 20 millions de XPF)

• Sécurité : vidéoprotection et centralisation des secours. 
— Au niveau de la sécurité, nous allons finaliser l’installation du réseau de vidéoprotection 
actuellement en cours de déploiement. 
• Création d'un centre d’appel de secours. 
Le projet de centre d’appel de secours, en réflexion depuis quelques années, sera concrétisé 
cette année. Il permettra la centralisation des appels d'urgence reçus par la police municipale 
et les pompiers. 

Permanence 24h/24 :  
Une équipe sera mise en place selon un système de rotation afin de garantir une présence 
permanente et d'avoir toujours un interlocuteur pour répondre aux appels. 
Amélioration du réseau :  
Le centre sera équipé de 3 lignes téléphoniques. Cela permettra d'éviter l'encombrement 
des lignes (comme cela arrivait par le passé, lorsque les appelants tombaient sur une 
tonalité occupée en raison des pics d'appels). 

 

Organisation des interventions 

Pour rappel, les interventions  
des services d'urgence sont réparties 

comme suit : 
Interventions Police municipale :  

du lundi au jeudi de 
 6h00 à 22h00   

 du vendredi matin au dimanche de 
6h00 à 2h00  

Pompiers : Intervention 24h/24.
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• Jeunesse, formation et vie associative. 
— Concernant la jeunesse, nous allons participer activement au financement d’activités en lien avec les 
différents projets éducatifs du Pays.

Formation et accès à l’emploi.
Nous allons créer un programme prioritaire pour la formation et l’emploi des jeunes, en mobilisant le service 
de l’ECIVA selon des objectifs conformes au contrat de ville. Nous continuerons également de développer 
des actions favorisant l’insertion professionnelle, telles que les forums des métiers. 

Pour faciliter les démarches (rédaction de CV et lettres de motivation), des espaces informatiques avec 
possibilité d'impression sont mis à disposition du public : 
Dans les bureaux de l’ECIVA à Afareaitu ; 
Dans les 3 maisons de quartier de Haapiti, Papetoai et Paopao.

• Loisirs et infrastructures de proximité.

Pour répondre aux attentes des jeunes qui ne peuvent se rendre sur les plateaux sportifs des communes asso-
ciées par manque de transport, nous allons aménager des espaces de loisirs au sein même des quartiers. 
Afin de pallier ce manque de structures, nous étudions différentes solutions, l'option principale étant la mu-
tualisation des infrastructures existantes.  
Par exemple, à l’école bioclimatique de Papetoai, le préau pourrait être aménagé de manière à être utilisé par 
les élèves pendant le temps scolaire, puis ouvert aux associations de quartier hors temps scolaire pour des 
activités sportives. L'accès aux autres zones de l'école sera bloqué pour des raisons de sécurité.  
Cela nous permettra de répondre aux besoins sans nécessairement construire de nouvelles structures. 
Un protocole d’accès et de sécurisation des lieux sera mis en place partout où cela est possible. Si cette option 
ne peut être retenue dans certains secteurs, nous envisagerons la construction de nouvelles installations.  

— Soutien au tissu associatif  
Pour soutenir les associations, qu'elles soient sportives, culturelles ou sociales, nous allons : 

• Faciliter les démarches administratives pour l'obtention des subventions. 
• Augmenter l’enveloppe globale destinée aux subventions communales.

L'ECIVA fait partie de la Direction 
des actions Économiques, Socio-
culturelles et Préventives de la 
commune de Moorea-Maiao.  
Les locaux sont situés à Afareaitu, 
proche du stade d’Afareaitu John 
TEARIKI. 

Ouverture :  
Lundi – Jeudi : 7h30 – 15h30  
        Vendredi : 7h30 - 14h30

• Accompagner et lutter contre l'isolement  
des matahiapo :  

— Nos aînés ne seront pas en reste. Nous avons fait le constat qu'à 
Moorea, les personnes âgées rencontrent des difficultés au quotidien, 
peu de dispositifs étant mis en place pour les accompagner en dehors 
du repas annuel organisé par la commune.  
Beaucoup d'entre eux souffrent d'isolement et de solitude. 
 

 Écoute et évaluation des besoins 
Pour répondre à cette problématique, nous avons dédié un élu du 
conseil municipal spécifiquement à cette thématique. Dans un pre-
mier temps, l'objectif est de consulter les matahiapo par le biais de 
leurs associations existantes et de leurs référents. Cette concerta-
tion permettra de cerner précisément leurs besoins et d'évaluer 
comment la commune peut les accompagner au mieux. 

 
 

Projet de transport et d'accompagnement : l'Accessibus 
Nous avons pour projet d'acquérir un minibus, nommé Accessibus, 
afin de maintenir le lien avec nos aînés et de faciliter leur quotidien. 
Ce service aura plusieurs missions : 

• Aider aux démarches administratives :  
• Assister les personnes qui ne sont pas autonomes et manquent 
d'accompagnement au quotidien. 
• Faciliter les déplacements : Répondre aux problèmes de trans-
port, notamment pour les rendez-vous médicaux. 
• Rompre l'isolement : Maintenir un contact régulier et préserver 
le lien social avec les matahiapo. 
Ce projet est actuellement en phase d'analyse, mais nous avons la 
volonté de le faire aboutir le plus rapidement possible.

Budget participatif citoyen : associer la population aux projets. 

Une idée originale et pertinente a été proposée par les techniciens de la commune : la création d’un budget participatif citoyen.  
Doté d'une enveloppe de 10 millions de XPF, ce dispositif a pour objectif d'impliquer directement les habitants dans la réalisation de 
projets locaux. 
• Le principe de l'appel à projets. 
Un appel à projets sera lancé prochainement. Tous les administrés pourront y répondre en proposant une idée, dans le respect du cadre 
budgétaire et ne nécessitant qu'une conception technique minimale (il pourrait s'agir, par exemple, de jeux éducatifs pour les écoles ou de 
l'installation de panneaux de basket). L'idée est de véritablement associer la population aux choix d'aménagement. 
• Relais d'information et conseils de quartier. 
Pour assurer une large participation, l'appel à projets sera diffusé sur la page Facebook de la commune et présenté lors des réunions de 
quartier. Parallèlement, l’élu en charge de la jeunesse entamera des consultations pour créer un conseil des jeunes dans chaque quartier. 
Ces référents locaux seront formés et sensibilisés pour relayer l'initiative. 
• Processus de sélection 
Afin de garantir la faisabilité des projets, une présélection sera effectuée en amont. C'est ensuite la population qui sera appelée à voter pour 
choisir le projet définitif qui sera retenu et financé.



• Éducation et développement durable : une seconde école bioclimatique. 
La création d’une seconde école bioclimatique est inscrite à notre programme.  
— Pour rappel, nous avons été des précurseurs en Polynésie avec la construction de l’école bioclimatique de Papetoai dont la 1ère pierre 
avait été posée en 2018, inaugurée officiellement en 2024. 
Nous souhaitons aujourd'hui concevoir la future école de Maatea en respectant les mêmes exigences techniques.  
Ce projet répond à un double objectif : 

• Le bien-être des enfants : Offrir un cadre d'apprentissage optimal, sain et adapté au climat. 
• Le développement durable : Poursuivre notre engagement environnemental grâce à des infrastructures éco-responsables.

 • Citoyenneté et jeunesse : création du Conseil Municipal des Jeunes. 
— Nous allons également créer un Conseil Municipal des Jeunes (CMJ) destiné aux élèves, à partir des classes de CM1 et CM2. 
Des élections seront organisées dans chaque école afin de sensibiliser nos élèves à la citoyenneté et de leur faire découvrir le processus de 
décision et de vote du conseil municipal. Il est en effet essentiel de les initier au rôle d'élu. 
Organisation des élections et mandat 

La campagne : Chaque école élira deux représentants qui devront présenter un programme, comme de véritables candidats. 
La constitution du conseil : Les élus scolaires formeront le Conseil Municipal des Jeunes. 
Les projets : Le CMJ se réunira régulièrement pour discuter de projets. Celui qui recevra l'approbation de l'ensemble des jeunes conseillers 
sera ensuite soumis au Conseil Municipal des adultes pour étude et potentielle réalisation.

• Papetoai :  la première école bioclimatique en Polynésie française 
Elle remet au goût du jour des principes de construction traditionnels favorisant une inté-
gration harmonieuse dans l’environnement. Ainsi, l’école de Papetoai utilise essentiellement la 
lumière et la ventilation naturelles, grâce à une orientation optimisée des bâtiments, ce qui 
permet des réductions significatives des coûts de fonctionnement. 

• Construction de la 2ème école bioclimatique de Moorea à Maatea 
L’école actuelle située bord de route est sujet aux inondations à chaque pluie. 
Coût : Acquisition par la CMM d’un foncier de 10 354 m² pour 64 millions xpf en fonds propres. 
Objectif : reconstruire l’école en hauteur  avec un complexe sportif 
Réflexion avec l’Éducation de fusionner les écoles de Afareaitu et Maatea. 
Coût prévisionnel: 550 millions FCFP

• L’avenir de nos jeunes est lié directement à ce projet.  

« L’avenir de notre jeunesse est directement lié à ce projet, car nos jeunes doivent actuellement quitter Moorea pour poursuivre leurs études 
secondaires à Tahiti. Il est anormal qu’une île comme Moorea ne dispose pas d'une offre éducative complète. 
Bien que la commune n'ait pas la compétence pour créer un tel établissement, elle peut jouer un rôle déterminant en facilitant les démarches 
administratives et foncières pour accompagner le projet, dans le respect du PGA, et en collaborant avec les partenaires éducatifs.  
Nous pouvons aider à sécuriser les conditions d’implantation et nous ne resterons pas de simples spectateurs.  
Ce projet est structurant pour Moorea : en renforçant l'offre éducative locale, nous voulons donner à nos enfants la possibilité de commencer 
à construire leur avenir chez eux. 
C’est pourquoi, lorsque j’ai reçu le courrier du Président du Pays le 2 avril dernier me demandant mon avis sur l’organisation d’une consultation 
populaire concernant le site de Temae, j'ai répondu par un courrier en date du 23 avril 2026, qu’étant donné que le Président du gouvernement 
soulignait la nécessité de demander l’avis de la population sur les projets structurants comme Temae, j'ai manifesté mon accord pour 
l'organisation de cette consultation, tout en demandant d'en élargir le périmètre.  
Puisqu'il existe un autre projet structurant sur l'île, j’ai proposé de consulter également les habitants sur la pertinence de construire un lycée 
général à Moorea. Pour l’instant, nous n’avons pas reçu d’accusé de réception à ce courrier. Par ailleurs, nous avons demandé au Président de 
mettre rapidement en place un groupe de travail pour définir les questions précises qui seront posées à la population.» 

• Clarification sur les compétences et le rôle de la mairie 
Afin d’éviter tout malentendu et de couper court aux fausses rumeurs, il convient de rappeler que l’organisation d'une consultation populaire ne 
relève pas de la compétence du conseil municipal ni du maire.  
C'est à l’Assemblée de la Polynésie française qu'il appartient de décider de son organisation, après débat et promulgation d’une Loi de Pays sur le 
thème choisi en commission. Ce n'est qu'à ce moment-là que le maire interviendra pour gérer la partie logistique, tout comme pour une élection 
classique. Enfin, le maire avait déjà signalé que le conseil municipal n'est pas légitime pour organiser une consultation populaire sur un terrain 
qui ne lui appartient pas. C’est pour cette raison que nous avions répondu négativement les années précédentes.

La construction d’un lycée n’est pas de compétence communale  

L’ancien gouvernement avait validé le budget avec un financement Etat / Pays.  
La première pierre avait été posée en mars 2023 

Ce projet a ensuite été denoncé et abandonné par l’actuel gouvernement 

[…] « Ce nouveau lycée devait contribuer à favoriser l’égalité des chances et à offrir 
un établissement scolaire de proximité adapté. Il devait permettre de limiter  

les déplacement entre Moorea et Tahiti, non écologiques ou encore coûteux 
 au profit de la population et du bien-être des jeunes de Moorea.»

Photo site de laPrésidence de PF



• Le transport public et scolaire à Moorea : Enjeux et perspectives. 

— Abordons un sujet particulièrement sensible pour notre population : le transport public.  
À Moorea, rappelons que la répartition des compétences est spécifique :  

• le transport scolaire relève du Pays, tandis que  
• le transport régulier est de compétence communale (contrairement à Tahiti, où l'ensemble est géré par le Pays). 

 

Historique et origine des difficultés. 
Un fonctionnement optimal par le passé : Pendant plusieurs décennies, le monopole d'un prestataire unique sur les deux types de transports 
garantissait un service fluide et mutualisé. 
La rupture du modèle : Les problèmes ont débuté lorsque le Pays a mis fin au contrat de ce prestataire pour le transport scolaire.  
Suite à cette annulation, un nouveau transporteur a été retenu par le Pays, mais a finalement quitté l'île, entraînant le retour provisoire de 
l'ancien prestataire.  

 
Situation actuelle et prochaines étapes. 
• L'appel d'offres :  
Le dernier marché lancé par le Pays pour le transport 
scolaire a été déclaré infructueux et va faire l'objet d'une 
nouvelle consultation. 
• La reprise des négociations :  
Dès que le Pays aura identifié le nouveau transporteur 
scolaire, la Commune pourra entamer des discussions 
avec lui pour assurer en parallèle le transport régulier des 
personnes. 
• Perspectives et solutions pour l'avenir 
Analyse des besoins :  
La Commune a fait réaliser une étude par un bureau 
d'études néo-calédonien pour dresser un état des lieux 
précis et proposer plusieurs scénarios de gestion. 

 
• Optimisation du réseau :  
Le projet sera présenté à la nouvelle équipe municipale. Il inclut une réflexion globale sur la taille des bus, les itinéraires et les horaires afin 
de dimensionner la flotte de manière adaptée et d'éviter les ruptures de service connues en 2024 et 2025. 
• Soutien financier :  
Nous proposerons au Conseil Municipal que la Commune prenne en charge une part du coût de ce projet, même s'il est déficitaire, afin de 
garantir ce service public essentiel.

• Renforcement de l'autonomie alimentaire et soutien aux producteurs locaux. 
— Notre objectif est de renforcer l'autonomie alimentaire de l'île en soutenant les producteurs locaux et en favorisant les circuits courts. 
Pour ce faire, nous développons des infrastructures de vente et facilitons l'accès au foncier pour l'agriculture. 
 
Développement des marchés municipaux 

• Marché de Pao Pao : Actuellement propriété du Pays, nous demandons la réaffectation de ce site à la Commune. Notre intention est 
de financer les travaux de rénovation sur fonds propres afin d'en faire un véritable lieu de vie où nos agriculteurs et pêcheurs pourront 
commercialiser leurs produits en direct. 
• Projet à Haapiti : Une réflexion est en cours pour l'implantation d'un nouveau marché, notamment sur le site du remblai de Vaianae, 
afin de desservir cette partie de l'île. 

 
• Accès au foncier et soutien aux agriculteurs. 
Nous mettons en place des mesures concrètes pour faciliter l'accès à la terre à un coût symbolique : 

• Lotissement agricole de Nuuroa : Ce site a été divisé en plusieurs parcelles. Les conventions d'occupation sont actuellement en cours 
de signature avec les agriculteurs. 
• Approvisionnement des cantines scolaires : Une partie du foncier communal sera réservée à la production de légumes frais pour les 
cantines. Ces parcelles seront directement exploitées et entretenues par les agents communaux. 

   Révision du Plan Général d'Aménagement (PGA) 
La future révision du PGA permettra de dédier davantage de zones à l'activité agricole. Ces espaces fonciers supplémentaires seront mis à la 
disposition des familles pour encourager l'autosuffisance et la production locale.



• Projet de création d'un centre administratif à Afareaitu. 
— Afin d'améliorer l'efficacité de nos services et l'accueil des administrés, 
nous avons pour projet de construire un centre administratif moderne. 
Actuellement, nos différents services sont dispersés sur l'île (à Afareaitu sur 
plusieurs sites et pour les services techniques à Vaiare). 
L’ objectif de ce projet vise à regrouper et centraliser l'ensemble des services 
administratifs communaux en un seul lieu pour répondre à un réel besoin 
de la population. 

• Guichet unique : Ouvrir ce centre aux services institutionnels du Pays 
et de l'État afin de simplifier les démarches des administrés. 
• Modernisation : Offrir des locaux adaptés, accessibles et pensés pour 
le public. 
• Emplacement : Le futur centre sera implanté sur un foncier communal 
situé à Afareaitu. 

Le projet est actuellement dans sa phase de préparation selon le calendrier 
suivant : 
Rédaction du cahier des charges avec l'accompagnement de la DIP*, qui nous apporte son expertise technique. 
Prochaine étape : Lancement d'un concours d'architecture pour concevoir le bâtiment. 
Phase finale : Lancement des appels d'offres pour la sélection des entreprises et le début des travaux. 
 

* Direction de l'Ingénierie Publique 
La DIP est chargée de l’assistance technique des communes et des subdivisions administratives de l’État sur l’ensemble du territoire polynésien.  
Elle assure également des missions d’ingénierie et d’expertise pour le compte de l’État, de la Polynésie française, des communes ou des établissements 
publics. Outre son isolement par rapport à la métropole et aux autres collectivités ultramarines, la dispersion géographique des îles de la Polynésie sur un 
territoire aussi grand que l’Europe a généré un retard en matière d’équipements structurants. 
L’intervention de la DIP permet de compenser certaines lacunes structurelles telles que : 
- le déficit en matière de compétence technique communale dans la conduite des missions de maîtrise d’ouvrage (rédaction d’un cahier des charges, organisation d’un 
concours d’architecture, organisation et gestion de la commande publique, encadrement des missions de maîtrise d’oeuvre); 
- le faible effectif de certaines communes pour répondre à une surcharge ponctuelle ou des besoins non courants; 
- le déficit de maîtrise d’oeuvre privée pour les projets des îles éloignées ; 
- le manque de formation technique des agents communaux. 
La DIP apporte un concours technique de l’État au profit des maîtres d’ouvrage publics sous forme de conduite d’opération, de maîtrise d’oeuvre ou 
d’expertise technique dans les domaines de l’eau, de l’assainissement, des déchets, de la construction de bâtiments publics ou de gestion de services publics 
industriels et commerciaux. Cet aspect inclut la mission de service constructeur de l’État en Polynésie française mais également l’expertise à vocation 
interministérielle dans le cadre de l’accompagnement à l’animation des politiques contractuelles de l’État mises en oeuvre en Polynésie française 
(services publics, environnement, construction, aménagement).  
Source : Haut-Commissariat de la République en Polynésie-française - Les services de l’État en Polynésie française. 



Nouvelle mandature : répartition des délégations  
au sein de l'équipe municipale

La délégation de fonctions du maire aux élus. 
L'article L. 2122-18 du Code général des collectivités territoriales (CGCT) encadre la possibilité pour le maire de transférer 
une partie de ses attributions à son équipe municipale. 
La délégation de fonctions est une délégation de pouvoir et non de signature. L'élu délégué signe les actes en son nom propre, au titre de sa 
délégation, mais le maire reste le garant final des décisions prises. 
 
Les principes clés de la délégation 

- Le cadre légal : La délégation s'effectue obligatoirement par arrêté municipal. 1
- La responsabilité : Le maire délègue ses fonctions, mais l'exercice de ces compétences se fait toujours sous sa surveillance et sa responsabilité. 2
- Les bénéficiaires : Les délégations peuvent être accordées : 3

- Aux adjoints au maire (prioritairement). a
- Aux conseillers municipaux (en l'absence ou après attribution de délégations aux adjoints).b

L'organisation de l'exécutif : vos interlocuteurs privilégiés. 
Afin de vous orienter au mieux dans vos demandes auprès de la municipalité, nous vous présentons l'équipe des élus délégués.  
Nommés par arrêté du maire de Moorea-Maiao, Evans HAUMANI, ils ont chacun la charge d'un secteur d'activité spécifique pour agir au 
plus près de vos besoins.

Thierry TAPU 
1er adjoint au Maire 

Cadre de Vie, Aménagement, 
Urbanisme et Finances

Terii FARAIRE 
5e adjoint au Maire 

Déchets, Environnement  
et développement durable

Raiana RAVATUA 
6e adjointe au Maire 

Éducation, État civil  
et Élections

Vaiata FRIEDMAN 
2e adjointe au Maire 

Social, Condition féminine  
et Evénementiel

Walter TAPUTUARAI 
3e adjoint au Maire 

Eclairage public,  
Transport maritime, PGEM et PGA

Dorielle MAHANEPEU 
4e adjointe au Maire 

Proximité, Patrimoine  
et Culture

Felix LUCAS 
7e adjoint au Maire 

Sports, Tourisme et  
Développement économique

Vaitiare TAIROE 
8e adjointe au Maire 

Jeunesse
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Ronald TEARIKI 
9e adjoint au Maire 

Eau et Assainissement

Timeri HAPAITAHAA 
Epse BROTHERS 
Conseillère délégataire 

Artisanat

Faahei VAITE 
Conseiller délégataire 

Embellissement 

Tenahe SHERRY 
Conseiller délégataire 

Funéraire

Temarii TEAMO 
Conseiller délégataire 

Pêche

Rebecca TETUANUI 
Maire déléguée d’Afareaitu 

Politique de la Ville

Puea AROQUIAME 
Epse STERGIOS 

Conseillère délégataire 

Santé, Prévention et Mataihapo

Heiata VOIRIN 
Conseillère délégataire 

Vie associative

Teremu TEURI 
Conseiller délégataire 

Voieries et Servitudes

Leilah MAHAI 
Conseillère délégataire 

Développement  
du secteur primaire

Nouvelle mandature : répartition des délégations  
au sein de l'équipe municipale

 
Adresse : Afareaitu pk 9,200 côté montagne 

Tél : (+689) 40.55.04.55 
Mail : courrier@commune-moorea.pf 

https://www.commune-moorea.net  

Horaires d'ouverture 
Lundi au Jeudi : 7h30 à 15h30 

Vendredi : 7h30 à 14h30 
Samedi & Dimanche : Fermés
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« Local Sunday » : le rendez-vous de votre dimanche
Tous les dimanches midi, de 11h30 à 15h00, Le Cook’s vous invite à vivre une expérience unique face au cadre 

exceptionnel de la baie de Cook. Laissez-vous séduire par notre BBQ local et savourez des plats d’une grande 

finesse. Grâce à la cuisson au brasero, chaque produit conserve toute sa délicatesse et ses saveurs authentiques.

Côté papilles, laissez-vous séduire par nos différentes grillades, qu'il s'agisse 
de suggestions uniques ou de généreuses assiettes composées.  

Carnivore ? Optez pour le Mix Grill Viande associant bavette, kefta d’agneau et 
volaille fermière ou les brochettes de volaille fermière marinade yakitori, sauce 
coco-curry  
Plutôt tourné vers l'océan ? Le Mix Grill Poisson vous propose un délicieux 
assortiment de poulpe, crevettes et thon rouge ou les brochettes de thon rouge 
marinade yakitori, sauce vanille gingembre 

Vous apprécierez ces mets d’exception  
dans une ambiance locale et chaleureuse,  

rythmée au son du ukulélé.  

 
Pour parfaire cette immersion,  
Tipari vous accueillera avec son plus beau  
sourire pour vous initier à l'art du tressage de fleurs  
et vous faire découvrir les facettes  
de la culture polynésienne. 

Le COOK’S 
PK 7,8 c/mer, Pao Pao - Moorea 

Réservations : restaurantlecooks.com ou 40 55 22 02  

Un moment unique à ne pas rater !

Ph
ot

o 
: ©

 A
lik

ap
ho

to
Ph

ot
o 

: ©
 A

lik
ap

ho
to

Ph
ot

o 
: ©

 A
lik

ap
ho

to











Centre d'Éducation  
aux Technologies Appropriées au Développement. 

Fondée le 1er septembre 1980 au collège de Paopao, cette structure de formation professionnelle s'adresse 
exclusivement aux élèves des collèges insulaires (Moorea, Hao, Rangiroa, Raiatea, etc.).  
Elle accueille prioritairement des profils issus de classes de 3ème, notamment de SEGPA ou d’ULIS.  
Son objectif est d'offrir aux élèves une voie qualifiante vers le CPAP (Certificat Polynésien d'Aptitude 
Professionnelle). Ce diplôme, équivalent au CAP métropolitain, est spécifiquement adapté aux CETAD et 
au contexte de la Polynésie française.

• CPAP PMH : Petite et Moyenne Hôtellerie.  
Former du personnel pour les structures hôtelières, notam-
ment les pensions de famille et les Air BnB.  
Ils peuvent également évoluer dans des structures plus 
conséquentes comme les hôtels (Hilton, Manava...) ou bien 
encore dans des restaurants locaux. Ils sont formés à la 
cuisine, au service en restaurant ou bien encore en héber-
gement (House keeping). Dans leur programme il y a aussi 
une part importante consacrée à la culture locale (recettes 
locales, accueil polynésien, connaissance des contes et 
légendes, tressage, nouage paréo…)  

• CPAP GEMM  : Gestion Exploitation Milieu 
Marin. Former dans plusieurs domaines en lien 
avec la mer. 
 
Petite réparation moteur (entretien bloc moteur) 
Réparation coque bateau (résine) 
Pêche / conditionnement de la pêche / vente des produits 
de la pêche. 
Tourisme lagonaire (animation, permis lagonaire, présen-
tation culture locale, règles de sécurité en navigation…) 
Aquaculture  (exemple : crevette Opunohu).

Durant leur formation en 2 ans les élèves réalisent deux périodes de 3 semaines en entreprise 
chaque année soit 4 stages donc 12 semaines (Période de Formation en Milieu Professionnel). 

Les deux formations proposées à PaoPao.

Durant leur formation en 2 ans les élèves réalisent deux périodes 3 semaines en entreprise chaque 
année soit 4 stages donc 12 semaines (Période de Formation en Milieu Professionnel). Leurs stages se 
sont faits sur les ferry (Tauati, Aremiti, Vaearai et chez des prestataires locaux comme Captain Taina). 

Sortie aquaculture à Opunohu 
Crevettes flambées  
rhum ananas (PMH)

La cuisine (PMH)

Visite  
Marine Nationale - GEMM

Stage GEMM  
sur le Tauati ferry

Réparation remorque section 
vaa’a - GEMM

Plat restaurant d’application  
( PMH)

Stage Hilton (PMH)

Sortie pêche - GEMM
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- Axe 3 : Ouverture à l'international et projets Erasmus+ 
Fort d'une solide expérience dans la conduite de projets Erasmus+ en métropole, on a initié cette année le dépôt de deux dossiers 
de mobilité internationale. Ces projets visent à ouvrir l'établissement sur le monde, à valoriser nos formations et à offrir des 
opportunités uniques à des publics qui y ont traditionnellement moins accès. 
1. Mobilité des élèves : (en attente de budget pour être validé fin décembre 2026) 

"La culture de la pêche au thon, de la Polynésie française à la Méditerranée : une culture commune" 
• Public visé : 8 élèves du CETAD. 
• Objectifs : Découvrir les techniques de pêche au thon et la culture maritime sicilienne, tout en mettant en valeur les spécificités 
et les savoir-faire de la Polynésie française à travers un échange culturel enrichissant. 

2. Mobilité des personnels : (Budget de 926 650 xpf validé - mobilité en avril 2027) 
Observation des politiques d'inclusion scolaire en Italie 
• Public visé : 2 enseignantes (la coordinatrice SEGPA [1] et la coordinatrice ULIS [2] 
• Projet : Une période d'immersion et d'observation professionnelle de 12 jours en Ligurie (Italie), au sein d'un lycée partenaire. 
• Objectifs : Étudier les pratiques et les politiques d'inclusion scolaire de l'Italie, un pays reconnu comme particulièrement avant-
gardiste sur ce sujet, afin d'enrichir nos propres dispositifs d'accompagnement.

[1] SEGPA (Section d’Enseignement Général et Professionnel Adapté) 
Au collège, la Section d’Enseignement Général et Professionnel Adapté accueille des élèves présentant des difficultés scolaires 
auxquelles n’ont pu remédier les actions de prévention, d’aide et de soutien au cycle 3. 
L’affectation en SEGPA est régie par une commission d’affectation. 
L’organisation spécifique de la scolarisation des élèves du collège bénéficiant de la SEGPA se caractérise par un enseignement au 
sein de la SEGPA et des séquences d’apprentissage avec les élèves des autres classes et la mise en œuvre de projets communs 
entre les classes de la SEGPA et les classes du collège.  
La SEGPA a pour ambition l’acquisition des connaissances et compétences du socle commun, ainsi que l’accès à une formation 
professionnelle conduisant au minimum à une qualification diplômante de niveau V. 
Le projet éducatif et le projet de formation s’articulent avec le projet d’établissement du collège dont la SEGPA fait partie intégrante. 
La formation des élèves conjugue des enseignements généraux et des activités pratiques préparant à l’accès à une formation pro-
fessionnelle. Les enseignements généraux s’appuient sur les programmes du collège. Les enseignements pratiques s’appuient sur 
les compétences des champs professionnels suivant :  
hygiène, alimentation, services (HAS) et espace rural et environnement (ERE). 
Les élèves, en fin de 3eme, présentent le CFG (certificat de formation générale). Ils peuvent aussi présenter le DNB Pro.  
Les élèves ont vocation à continuer une formation en lycée professionnel.

[2] ULIS (Unités localisées pour l'inclusion scolaire) 
Dispositifs pour la scolarisation des élèves en situation de handicap dans le premier et le second degrés Les Ulis constituent un 
dispositif qui offre aux élèves qui en bénéficient une organisation pédagogique adaptée à leurs besoins ainsi que des enseignements 
adaptés dans le cadre de regroupement et permet la mise en œuvre de leurs projets personnalisés de scolarisation.  
Le dispositif Ulis existe depuis la rentrée d’août 2018 au collège de Paopao. 
Les élèves vont en inclusion dans certaines matières et se retrouvent dans le dispositif pour travailler différemment et se faire aider. 
Ils travaillent autour de nombreux projets : ateliers cuisine, albums polynésiens, Aire Marine Éducative, édition régulière d’un journal, 
tressage, ateliers philosophiques au CDI, théâtre, ateliers de jeux pédagogiques, projets en commun avec différentes classes du 
collège

 
- Axe 1 : Revalorisation de la section et des formations via un plan de communication.  
• L'objectif est d'accroître la visibilité de nos filières à travers une communication dynamique et régulière. 
• Animation de la page Facebook du CETAD : Publication fréquente de contenus valorisant les projets concrets des élèves (sorties 
pêche et crevettes, visites de la base navale de la Marine nationale, activités en atelier). 
• Valorisation du restaurant d'application (PMH) : Promotion des repas à thèmes, désormais ouverts au public extérieur, afin d'ancrer 
la section dans le tissu local. 
Bilan à 6 mois : La page Facebook de l'établissement fédère déjà une communauté de 450 abonnés. 
Création d'un support vidéo : Réalisation d'une capsule vidéo de présentation en collaboration avec un professionnel.  
Cet outil, également disponible sur notre page Facebook, est activement diffusé lors des forums des métiers et des interventions 
dans les classes de 3ème. 
 
 
- Axe 2 : Optimisation et dynamisation du recrutement.  
Le défi principal réside dans le remplissage de nos capacités d'accueil (2 classes de 6 places en seconde) et la lutte contre l'orientation 
par défaut, en visant un recrutement choisi et de qualité. 
• Situation actuelle et perspectives : Bien que les taux d'inscription soient en progression, les effectifs ne sont pas encore maximisés. 
Les résultats des affectations de fin juin permettront de confirmer si l'objectif de 2 fois 6 élèves en première année est atteint. 
• Actions engagées : Un travail de réseau de proximité a été mené, notamment via des actions de communication ciblées auprès du 
collège de Afareaitu et des passerelles de réorientation avec notamment le lycée agricole.

Les objectifs du Coordonnateur CETAD PaoPao .

* https://www.facebook.com/people/Cetad-Pao-Pao/pfbid025Qtta2mh4yJGobm7mccXjZR5QCDMawu3VpTY8QwgtfeiwGNsFhPR7aKAxRi4GGasl/

Photos et informations : Thomas CANU 
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« Nous avons conçu le projet Moorea Biocode au 
début des années 2000, alors que la nouvelle 
technologie de séquençage de l'ADN devenait 
accessible au-delà de son domaine initial de 
la recherche médicale.  
Aujourd'hui, cette technologie est encore moins 
chère et plus puissante, nous permettant d'aller 
encore plus loin avec le Biocode 2.0 : nous séquen-
çons des génomes entiers (la totalité de l'ADN d'un 
organisme) ainsi que les microbes associés (les mi-
crobiomes) pour au moins certaines espèces. 
 
Désormais, même les écoliers peuvent réaliser un 
suivi génétique. Par exemple, dans l'Aire Marine 
Éducative (AME) de Teavaro, à Moorea, les élèves 
séquencent l'ADN environnemental (ADNe) 
présent dans l'eau ou le sol. Ils utilisent ensuite la 
base de données de référence du Moorea Biocode 
pour suivre les espèces susceptibles d'être présentes 
dans leurs rivières, leurs vallées et leurs lagons. 
 
Il est merveilleux de voir les communautés s'enga-
ger directement dans cette recherche. Dès le début, 
le projet Biocode était motivé par bien plus que la 
simple découverte scientifique ; nous espérions 
également que ces nouvelles données pourraient 
soutenir la gestion des systèmes naturels et amélio-
rer les moyens de subsistance des communautés 
locales. 
 
Les scientifiques internationaux et locaux travail-
lant sur le projet Biocode initial avaient à cœur de 
former les générations futures à ces nouvelles 
approches. Nous avons trouvé des partenaires 
enthousiastes au sein de l'association Te Pu Ātiti’a, 
alors récemment créée. En développant ensemble 
des programmes éducatifs à travers le Centre 
Ātiti’a, nous avons réalisé que, tout comme les 
nouvelles données scientifiques (ce que nous 
appelions le « Biocode ») étaient indexées par des 
noms latins, les connaissances culturelles tradition-
nelles l'étaient également, mais cette fois par des 
noms polynésiens – ce que nous avons appelé 
l'« Ethnocode ». Les graines d'une collaboration 
plus profonde entre science et culture à Moorea ont 
ainsi été semées il y a 20 ans. 
 
Aujourd’hui, je me réjouis de voir cette vision enfin 
fleurir, à l'image du petit polype qui, patiemment, 
construit le récif, comme dirait Papa Mape.»

Biocode 2.0, Te Ora Fenua  
 Ethnocode, Te Mauri Ora 

Deux regards sur un océan de savoirs :  
culture et science en confluence ! 

Na aumata I moanatuā’ite :  
‘Ua pūtahi te ihi ‘e te ta’ere ! 

La genèse : Moorea Biocode (2007-2010) 
Le projet Biocode de Moorea a établi le premier inventaire complet de 
toute la vie non microbienne (visible à l’œil nu) dans un écosystème 
tropical complexe.  

Soutenu par la Fondation Gordon et Betty Moore et placé sous la direction de Neil 
Davies, directeur de la station Gump de l’Université de Californie, Berkeley, ce projet 
a été mené en étroite collaboration avec la Délégation à la recherche, l’Université de 
Floride, l’IRD, le CNRS-CRIOBE, la Smithsonian Institution, le Bishop Museum de 
l'État de Hawaï et l’association Te pū Ātiti’a. 
Durant quatre ans, les chercheurs ont collecté des échantillons de faune et de flore, 
depuis des sommets montagneux jusqu’aux fonds marins de l’île de Moorea. 
Le projet Moorea Biocode a ainsi établi un inventaire complet de la biodiversité, avec 
près de 10 000 espèces identifiées grâce à la combinaison de méthodes taxonomiques 
traditionnelles et de techniques modernes de séquençage de l'ADN. 
Cette base de données représente une ressource précieuse pour les chercheurs, les 
écologistes et le grand public. Elle facilite ainsi les études sur la biodiversité, l’écologie 
et la conservation, tout en soutenant le développement de programmes éducatifs.

À la croisée de la tradition et de l’innovation, « les graines d’une collaboration profonde 
entre la science et la culture ont été semées il y a près de 20 ans avec le projet Moorea 
Biocode ».  
En unissant les savoirs ancestraux aux découvertes modernes, nous ouvrons un dialogue 
fécond qui déploie un océan de connaissances, préserve notre patrimoine et éclaire 
notre avenir.

Documentation et photos : ©Station GUMP 

Interview de Neil DAVIES,  
Directeur de la station Gump,  

Université de Californie, Berkeley

Hinano MURPHY   
de l’Association Te pū Ātitia et  
Papa Mape.



Ils réalisent un inventaire de l'ensemble des connaissances scientifiques,recensent les interrogations de la population locale et s’efforcent 
d’y répondre. Ils contribuent également à la création de supports pédagogiques pour les écoles de Moorea. Des membres de l’équipe 
de l'Université de Californie, Berkeley spécialisés en microbiologie, sont actuellement à Moorea pour mieux comprendre le rôle des bac-
téries et des virus dans les écosystèmes.

Pour le Dr Natasha Verona :  
« En tant que scientifiques, nous avons nos manières de faire. Mais on manque énormément d’informations si l’on 
ne travaille pas avec les communautés, parce qu’il y a déjà tant de savoir ici.  
Comme Hinano l’expliquait, il y a la compréhension des courants, du cycle lunaire […].  
C’est un moment très éclairant pour nous, qui nous permet de nous assurer que nous travaillons ensemble.  
Et il ne s'agit pas seulement de recevoir : nous pouvons aussi rendre ce que nous apprenons, et voir comment cela 
peut être utile à la communauté. »

 Biocode 2.0, Te ora fenua

Adrienne SIMOES CORREA (université de Californie, Berkeley),  

Rebecca VEGA THURBER (université de Californie, Santa Barbara)  

Christopher MEYER (Smithsonian Institution). 

Ils étudient respectivement le microbiome, le virome et le génome de 10 à 30 espèces 

fournies par la Polynésie française et présentes à Moorea .  

Ce projet réunit trois leaders scientifiques 

Son objectif est de rassembler les connaissances culturelles et traditionnelles 
sur 10 à 30 espèces, de les préserver, de les protéger et de les transmettre 
aux générations actuelles, tout particulièrement aux enfants. 
 Ce projet constitue un « grand pas vers la reconnaissance de cette science empirique. 
C’est une remise en place du statut de ces connaissances traditionnelles, la place 
qu'elles devraient avoir dans nos communautés, dans nos écoles et en même temps 
dans nos familles », explique Hinano Murphy. 
 
Il rappelle à chacun une évidence parfois oubliée : 
« l’île n’est pas seulement un assemblage d’habitats, mais un territoire vécu, gouverné 
et transmis. » 
Il souligne également l’importance de documenter la manière dont les communautés 
décrivent, observent et prennent soin du vivant pour permettre une meilleure 
compréhension des savoirs traditionnels.

 Te Mauri Ora, Ethnocode

Ce projet réunit 
Hinano MURPHY (Association Te pū Ātitia),  

Mirose PAIA (Université de la Polynésie française) et   

Jane ANDERSON (Université de New York).

« Cette rencontre entre Biocode et Ethnocode est vraiment particulière 
 souligne le Dr Jordan Sims, elle facilite des conversations et  
une communication entre la recherche et  
les membres de la communauté qui ont besoin des données. » 

Photo : ©UPF
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Séminaire Ethnocode, Te Mauri Ora: les étudiants polynésiens à l’honneur  
Du 31 mars au 1er avril 2026, la station Gump et l’association Te pū Ātiti’a ont accueilli 
près de 80 étudiants de l’UPF en licence de reo mā’ohi, encadrés par leurs professeures. 
Parmi eux, six étudiants de troisième année ont réalisé leur stage de fin d’études de licence 
dans le cadre du projet Ethnocode, Te Mauri Ora.  Ils ont présenté le résultat de leurs 
travaux en reo mā’ohi devant le regard impressionné et ému de leurs enseignantes et des 
membres du comité de pilotage. Cette riche expérience de terrain et, surtout, le lien qu’ils 
ont créé avec Hinano Murphy et les pêcheurs de Moorea leur ont permis de gagner en 
assurance et en maturité. « Cela vaut tous les cours qu’on peut donner en classe ! », s'est ainsi réjouie la professeure Goenda Reea.

Cette synergie se manifeste à travers la place de la langue et des toponymes dans la lecture des milieux, la transmission 
des pratiques liées à la pêche, à l’agriculture et à la gestion des ressources, ainsi que les formes de gouvernance et de 
responsabilité qui orientent les usages. Ils rendent hommage à nos ancêtres polynésiens qui ont réussi à s’implanter dans 
nos îles grâce à leurs connaissances et à leur savoir-faire, fondés sur l’observation et l’anticipation des cycles naturels. 
Aujourd’hui, les pêcheurs, les agriculteurs ou encore les tradipraticiens sont, chacun à leur manière, les héritiers et les 
passeurs de ces connaissances et de ces savoir-faire ancestraux.

Méthodologie de sélection des espèces : une approche participative 
Les espèces sont sélectionnées en fonction de leur intérêt scientifique, culturel, économique, 
écologique et éducatif. Un comité culturel — réunissant des experts de la culture et de la 
pêche, des anthropologues, des enseignants, des linguistes et des navigateurs — collabore 
avec les scientifiques pour les  identifier. 
Parmi les espèces sélectionnées, on retrouve : 
• Le fe’e (pieuvre) : une espèce emblématique, considérée comme un « tāura ». Emblème 
de la navigation et des migrations, on la retrouve dans les légendes et dans les noms de 
terres, à l'image du toponyme Poreho-Manapufee à Ha’apiti ; 
• Le rori (concombre de mer) : exploité pour ses valeurs nutritionnelles, écologiques et 

économiques, sa présence dans les Aires Marines Éducatives (AME) en fait un sujet idéal pour le développement d’activités pédagogiques ; 
• Le ‘ōura pape (chevrette) : utilisé dans le processus de fermentation pour la préparation du « taioro ».

Activités scientifiques :  
Explorateurs d’un jour, explorateurs toujours !  

L’équipe scientifique dirigée par Adrienne Simoes 
Correa s’est déplacée à l’école primaire de Teavaro 
pour faire découvrir aux élèves de CM1 et de CM2 
une créature extraordinaire : le rori, ou concombre 
de mer. Les élèves ont étudié l’anatomie du rori et 
ont analysé, à l’aide d’un microscope, les bactéries 
présentes dans le sable et dans ses déjections. 
Si le constat est flagrant — « il y a moins de bactéries 
dans les déjections que dans le sable » —, une ques-
tion demeure : s'agit-il de bonnes ou de mauvaises 
bactéries ? 
Pour le savoir, il faut étudier leur ADN. Dans cette 
optique, les élèves ont extrait de l’ADN de banane 
afin d'illustrer le processus d’analyse génétique. 
Enfin, grâce à l’ADN environnemental (ADNe) et 
à partir de simples prélèvements d’eau, les élèves ont 
pu découvrir les espèces cachées dans la rivière et 
dans les mangroves qui bordent leur école.

Activités culturelles : rori e hī ! rori e hā ! 
L’équipe culturelle dirigée par Hinano Murphy a créé un pāta’uta’u (chant 
rythmé) qui décrit l’habitat du rori, son rôle dans l’écosystème (tīti’a one, 
tāmā one) ainsi que les noms des différentes espèces présentes dans nos 
lagons (rori ruahine). À travers une légende pa'umotu de Māui et du rori, 
les élèves ont découvert les liens entre la fonction de cet animal dans 
l’univers polynésien et les observations scientifiques qui la corroborent. 

 
Soutenir la Science et les liens communautaires.  
En marge des projets Biocode 2.0, Te Ora Fenua et Ethnocode, 
Te Mauri Ora, l’équipe dirigée par la professeure Jane Anderson 
(NYU), spécialiste de la propriété intellectuelle et de la souve-
raineté des données autochtones, documente la manière dont 
les scientifiques et les communautés collaborent. 
Ce travail aborde des questions de droit, d’équité et de respect. 
Les données collectées alimentent une plateforme numérique 
qui organise la recherche par lieu, révélant ainsi les liens 
éthiques, juridiques et sociaux des programmes scientifiques.

« Les projets Biocode 2.0, Te Ora Fenua et Ethnocode, Te Mauri Ora favorisent une véritable symbiose entre savoirs scientifiques 
et traditions culturelles, tout en impliquant activement la jeunesse. Au-delà de l’inventaire des connaissances associées aux 
espèces, c'est un patrimoine vivant que nous célébrons. Ensemble, nous tissons une toile de compréhension qui nous permet 
de mieux relever les défis environnementaux et sociaux de notre époque, afin d’assurer un avenir durable aux générations 
actuelles et futures.»

L’alliance des connaissances : Science et Héritage polynésien

Biocode 2.0, Te ora fenua & Te Mauri Ora, Ethnocode mettent en lumière  
la complémentarité entre science et culture.

Le développement des programmes éducatifs: le rori et l’ADN à l’honneur 
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Le VAEARA’I célèbre ses 5 ans :  
relier bien plus que des îles, 

 relier des vies

Pour célébrer ce cap important, une semaine d’animations a été proposée aux 
passagers et aux équipes. Le navire s'est paré de ses plus belles couleurs avec des 
décorations inspirées de la culture polynésienne, une galerie retraçant les moments 
marquants de ces cinq dernières années, des animations musicales, des jeux, des 
cadeaux ainsi qu'une grande tombola organisée à bord ont rythmé les traversées. 
 
Un village artisanal a également été installé à bord, mettant à l’honneur les talents 
locaux à travers bijoux, tressages, accessoires et créations polynésiennes uniques. 
Une manière pour le VAEARA'I d'affirmer son engagement en faveur de la valorisation 
des talents locaux et de la transmission de notre patrimoine.  
Fetia ARAPARI, exposante présente à bord, s’est dite ravie de cette semaine 
anniversaire, qui lui a également permis de réaliser de belles ventes.

En juin dernier, le VAEARA’I a célébré son cinquième anniversaire à travers une semaine exceptionnelle de festivités,  
marquant une étape importante de son histoire.

Il y a cinq ans, une belle aventure prenait le large avec une ambition forte : relier bien plus que des îles, relier des vies, et surtout 

rapprocher les femmes et les hommes du Fenua. Depuis, le VAEARA’I est devenu bien plus qu’un moyen de transport :  

un véritable espace de rencontres, d’échanges et de partage au service des habitants, des visiteurs et des touristes.

Le point d’orgue de cette célébration s’est tenu le jeudi 18 juin, date symbolique de l’anniversaire du navire. Les équipes à terre 
et à bord se sont réunies autour du PDG Manfred FA SHIN CHONG (dit Tino) pour un moment de célébration et d’émotion, 
rythmé par une danse traditionnelle, des discours et le gâteau d’anniversaire, partagé également avec les passagers.  
Était également présente, Yvette TEMAURI, la marraine du VAEARA'I. 

Au-delà des festivités, cet anniversaire met en lumière une aventure humaine portée par des femmes et des hommes  
engagés au quotidien. Le VAEARA’I tient à remercier ses passagers, partenaires et l’ensemble de ses employés  

pour leur confiance et leur fidélité. 

Cinq ans après son lancement, le VAEARA’I poursuit sa route avec la même conviction :  

relier bien plus que des îles, relier des vies !  

Mauruuru roa à tous ceux qui contribuent à écrire cette belle histoire. 

Moment fort avant le partage du gâteau : 

le PDG Manfred FA SHIN CHONG s'est 

adressé aux employés dans un discours 

chargé d’émotion, saluant leur 

 investissement  quotidien. Il a ensuite 

cédé le micro à Patricia LICHON,  

Directrice Administrative et Financière, 

pour un bilan des faits marquants de ces 

cinq dernières années.





L’installation d’une balise VMS est obligatoire avant le 30 septembre prochain.  
Nous avons rencontré Kévin BOULET COLOMB d’HAUTESERRE, agent de la Direction 
des Ressources Marines (DRM) en charge de la pêche côtière qui nous en dit plus sur cette 
réglementation qui concerne désormais tous les navires de pêche.  
 
 
 
 
 
 
 
 
« La réglementation concernant l’obligation d’un dispositif de suivi des navires (VMS) a été votée 
par l’Assemblée de la Polynésie française en 2017. À l'époque, la technologie ne permettait pas 
d’embarquer ce système à bord de petits navires tels que les poti marara ou les bonitiers. 
Dans un premier temps, les thoniers de la pêche hauturière en ont été équipés, car ces navires, 
plus grands, pouvaient accueillir des balises plus conséquentes à bord. Il a donc fallu attendre que la 
technologie évolue. En 2023, la miniaturisation des systèmes a vu l'apparition de balises plus 
adaptées. C’est à ce moment-là que les premiers tests ont été effectués. Aujourd’hui, nous avons 
validé deux modèles de balises pour les poti marara et les bonitiers : désormais, ces appareils ne 
sont pas plus gros qu’un téléphone portable.Au début, nous avions prévu d’appliquer cette nouvelle réglementation avant le 30 juin. Néanmoins, 
compte tenu de l’étendue du Territoire polynésien et de l’isolement de certains archipels comme les Marquises ou les Gambier, il a été 

décidé d'accorder trois mois supplémentaires pour le déploiement du dispositif.  
Ce délai permettra surtout aux pêcheurs de bien s'approprier le système,  

Obligation définitive au 30 septembre 2026.  
Tout pêcheur qui ne se pliera pas à l’obligation d’équipement VMS à cette date  

s'exposera au retrait de sa licence.  

Pêche : la balise VMS (Vessel Monitoring System)  
est obligatoire pour tous les navires  
au plus tard le 30 septembre 2026.

Kévin BOULET COLOMB d’HAUTESERRE 
Agent de la DRM en charge du suivi  
de l’activité de la pêche cotière 

• Droits et devoirs  
des pêcheurs professionnels. 
« Aujourd’hui, les licences de pêche octroient 
des droits importants, comme la détaxe sur le 
carburant, mais elles imposent aussi des 
devoirs, notamment l’obligation de transmettre 
les journaux de pêche et de justifier d’une 
activité réelle. 

Au-delà de la simple surveillance du position-
nement des navires, la balise VMS nous trans-
mettra des données sur la vitesse, le cap et les 
zones fréquentées. Croisées avec les carnets de 
pêche, ces informations permettront d'obtenir 
une analyse globale de la rentabilité des diffé-
rentes techniques. Par exemple, nous pourrons 
identifier les changements de cap radicaux qui 
sont spécifiques à la pêche au mahi-mahi. 

Ce dispositif servira également à vérifier si 
les pêcheurs sont réellement actifs et légi-
times à percevoir les aides publiques. Si nous 
constatons qu’un pêcheur ne navigue pas, il 
sera invité à se présenter devant une commis-
sion. Confronté aux données récoltées, il devra 
justifier son manque d’activité. À défaut de jus-
tification valable, la commission pourra sus-
pendre temporairement sa licence, voire 
procéder à son retrait définitif en cas de fraude 
grave.  
 
• Assainir la profession  
et protéger les données 
Nous faisons d'ailleurs face à une forte de-
mande des professionnels eux-mêmes, qui sou-
haitent "faire le ménage" dans la profession en 
supprimant les licences inactives ou détournées 
à des fins purement fiscales, les aides du Pays 
doivent être mieux ciblées.  
Enfin, si certains pêcheurs craignent pour la 
confidentialité de leurs données, qu'ils se ras-
surent : les informations recueillies par la balise 
VMS sont strictement confidentielles. Elles 
sont exploitées uniquement par la DRM, dans 
le cadre exclusif de la gestion et du traitement 
de l’activité de la pêche professionnelle. »

    Qui est  concerné ? 
Le dispositif VMS côtier concerne les navires de pêche professionnelle armés  

en 3e et 4e catégorie, notamment les poti marara et les bonitiers. 
 Si vous êtes pêcheur/armateur, titulaire d’une licence de pêche professionnelle, 

et propriétaire d’un navire relevant de ces catégories, vous êtes concerné  
par l’obligation d’équipement.  

Il est important de rappeler 
que le Pays prend en charge à 
hauteur de 90 % du montant 
de l'achat.  
Reste à la charge de l'acquéreur  
l'abonnement GSM, à souscrire 
directement auprès du 
fournisseur lors de l'achat.  

Attention :  
les produits achetés sur Internet 
ne sont pas homologués. Ces 
deux types de balises propo-
sent des modes d'installation 
différents afin de s'adapter au 
mieux à l'espace disponible à 
bord.  
Il s'agit d'un système de géo-
localisation destiné à suivre 
l'activité de pêche. La balise 
reste connectée 24h/24 et le 
pêcheur n'a pas la possibilité 
de l'éteindre.  
Dès que le navire se déplace, 
la balise transmet des informa-
tions toutes les 10 minutes, 
permettant de connaître la 
position du bateau en temps 
réel grâce au GPS.»

« On estime qu'environ 400 bateaux sont concernés  
par ce dispositif sur l’ensemble de la Polynésie française.  
La majorité de la flotte se concentre à Tahiti, Moorea et aux Îles Sous-le-Vent (ISLV).» 
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Besoin d’aide ou d’informations 
 complémentaires ? 

La Direction des ressources marines 
conseille les pêcheurs professionnels à 

chaque étape :  
choix d’une balise conforme, vérification 

des modèles validés,  installation,  
exploitation du dispositif. 

Contact DRM Téléphone : 40 50 25 58 
Mail : stat.drm@administration.gov.pf  

Fare Ute - Immeuble Le Caill - 2e étage 
B.P. 20 98713 Papeete Tahiti Polynésie française 
Tél.: (689) 40 50 25 50 - Fax : (689) 40 43 49 79 -  
Email : secretariat.drm@administration.gov.pf 
www.ressources-marines.gov.pf          ressourcesmarines

Pour se procurer ce dispositif, les pêcheurs doivent obligatoirement l'acheter auprès de 
l'un des deux revendeurs agréés par la Direction des Ressources Marines (DRM). 

Nautisport (A) et Niu System (B) 

Soumis à un cahier des charges précis, ce sont les deux seuls magasins du Territoire 
habilités à vendre ces balises homologuées.

ATTENTION ! 
Il faut savoir que le VMS n’est 

pas une balise de sécurité, 

 il ne déclenche pas d’opération 

de secours.  

Les pêcheurs ont l’obligation de se 

conformer à la réglementation 

concernant les équipements de 

secours et être en possession 

d’une balise de détresse.

Le VMS, concrètement, 
comment ça fonctionne ? 

Le VMS repose sur l’installation à bord  
du navire d’une balise électronique,  
appelée balise VMS. 
Cette balise enregistre automatiquement  
la position du navire, et transmet  
les informations à la Direction des ressources 
marines (DRM), elle fonctionne sans interven-
tion du pêcheur. 

• Transmission des données : 
– Les transmissions de données s’effectuent via le 
réseau GSM. La balise envoie  
automatiquement les positions lorsque le navire 
se trouve dans une zone couverte par le réseau. 
– En l’absence de couverture, les données sont 
conservées en mémoire dans la balise et  
transmises dès que la connexion est rétablie. 

• Quelles données sont transmises ? 
Les données transmises comprennent 
notamment la position (latitude,  
longitude), la date et l’heure,la vitesse  
et le cap, le niveau de batterie,  
des messages d’alerte techniques 
en cas de dysfonctionnement. 
Ces données sont utilisées exclusivement dans 
le cadre du suivi de l’activité de pêche.  

A B

Installation de la balise, les étapes clés 
 
• Avant l’installation  
Avant toute installation, l’armateur doit effectuer une demande auprès de la DRM, 
transmettre les informations nécessaires à l’identification du navire et de la balise. 
• Installation à bord 
Selon le modèle de balise, elle pourra être installée par un prestataire agréé, ou par l’armateur 
lui-même, après autorisation préalable de la DRM. Dans ce dernier cas, l’armateur devra 
fournir des photographies datées de l’installation de la balise. 
• Tests et validation 
Après installation, la balise est testée afin de vérifier la bonne transmission des données, 
une fois les tests concluants, la DRM délivre une attestation de suivi.  
• Utilisation en exploitation 
Une fois validée la balise doit obligatoirement rester en permanence installée et active, 
toute tentative de retrait, de coupure ou de détérioration est automatiquement détectée. 
• La balise envoie des alertes automatiques en cas d’ouverture ou d’intrusion, de coupure 
totale d’alimentation, de déclipsage ou retrait du support. 
En cas de panne ou d’anomalie, l’armateur doit contacter la DRM sans délai.  

• Accès aux données pour l’armateur 
L’armateur peut demander un accès  à la plate-
forme VMS afin de consulter les données  
transmises par son navire.  
Cette demande pourra être faite auprès de la DRM 
après l’établissement d’une convention.  

Les coûts pour s’équiper ?  
Des dispositifs d’aide financière sont mobilisés pour accompagner les pêcheurs professionnels 
dans l’équipement de leur navire.  

• L’achat, les frais de port et l’installation sont pris en charge à hauteur de 90% avec un montant 
plafond selon l’archipel. 
• Les modalités (conditions, montants, pièces à fournir) sont précisées par la DRM. 

Vous pouvez vous renseigner avant l’achat de la balise, afin de vous assurer : 
• de la conformité du matériel, 
• de l’éligibilité aux aides. 
Les frais d’abonnement GSM qui est souscrit lors de l’achat de la balise sont à la charge du 
pêcheur.  

• Un outil d'aide à la décision pour investir dans la filière. 
Cependant, ce dispositif ne se résume pas à un volet répressif. Si la DRM le met en place, 
c’est avant tout pour améliorer les conditions de travail des professionnels.  
Par exemple, si les données montrent qu'une flotte fréquente régulièrement un secteur 
précis, cela pourra justifier l'installation d'un nouveau DCP (Dispositif de Concentration 
de Poissons), d’un quai ou d’une machine à glace pour soutenir l'activité locale. 
L'objectif final est d'orienter au mieux les investissements publics en analysant le compor-
tement réel de la flottille. C’est un véritable partenariat entre les professionnels et l’admi-
nistration pour développer la filière. 



Priorité au traitement des demandes des usagers, un accueil physique optimisé.  

L’accueil à la clientèle va considérablement évoluer suite aux remarques de nombreux abonnés notamment en matière :  
• d’accueil physique à notre service clientèle avec la création d’un troisième guichet en cas de forte affluence 
• de prise de rendez-vous via notre application « jetfile » avec la possibilité pour certains clients de communiquer à distance avec nos agents 
en visioconférence (idéal pour nos usagers de Moorea, Maiao, Tahiti ou hors territoire) 
• de traitement des demandes avec notamment la possibilité prochainement de réimprimer soi même ses factures via notre site internet, 
de disposer de l’ensemble des documents nécessaires à l’ouverture d’un abonnement ou tout simplement pour obtenir un devis de 
raccordement 
• de gestion des réclamations de tout ordre : facturation, raccordement, sinistre, échéancier. 

 
Pour mémoire, depuis le 1er janvier 2026, un nouveau règlement de service est en vigueur avec des évolutions notoires comme :  

• Des tarifs attractifs en matière de raccordement électrique. 
• Des précisions sur les branchements d’installations d’énergies renouvelables. 
• L’harmonisation des puissances souscrites. 
• Les constats en matière de fraude et de malveillance.  
• Une procédure de prise en considération des réclamations clients suite à sinistre avéré. 

Focus sur l’amélioration du service client  de  

Te ITO RAU NO MOOREA - MAIAO 

« Après plus de trois années d’existence, nous avons décidé de faire évoluer notre 
organisation afin qu’elle soit plus proche des attentes de nos clients », souligne 
François PIERSON.  
 
La fin de l’externalisation pour plus d’efficacité. 
« L’une des problématiques majeures concernait la prise en charge et le traitement 
des appels téléphoniques de nos abonnés, historiquement confiée à un prestataire 
extérieur.  
Jusqu’à aujourd’hui, lorsqu’un client appelait en journée le numéro 40 55 01 55, sa 
demande était traitée par un centre d’appel située à Tahiti suite au contrat conclu 
lors de la reprise de la concession en janvier 2023. 
Nous nous sommes aperçus que les opérateurs de ce centre d’appel n’apportaient 
aucune valeur ajoutée à nos abonnés et de ce fait, décision a été prise de réinterna-
liser ce centre d’appel au sein de Te Ito Rau afin d’apporter des réponses concrètes à 
nos usagers. 
Le contrat arrivant à terme au 30 juin 2026, celui-ci ne sera pas renouvelé et 
Te Ito Rau reprendra la gestion des appels de ses abonnés à partir du 1er juillet 2026. 
Nous allons réintégrer la gestion des appels et emails en interne en recrutant deux 
personnes. Cela nous permettra d’apporter une réponse plus appropriée et de traiter 
les demandes de nos usagers avec réactivité et pertinence.», explique François PIERSON.  

 
La maitrise des coûts, un incontournable. 
« Maîtriser les coûts afin de ne pas les impacter sur la grille tarifaire et donc sur la facture 
de nos abonnés est un incontournable pour le Conseil d’Administration.  
75% des dépenses concernent le carburant utilisé par la centrale pour produire 
l’énergie électrique de l’ensemble de l’Ile de Moorea. 
(ndlr : Chaque année, la centrale consomme plus de 10 millions de litres de gasoil). 
La hausse des prix des carburants va irrémédiablement impacter les coûts de 
fonctionnements de l’établissement public et l’enjeu est d’en limiter l’impact. 
L’alternative à la production thermique est envisagée que cela soit par le biais de 
centrales photovoltaïques où via un câble qui relierait Tahiti et Moorea. Tahiti 
bénéficiant de surproductions en énergie électrique et de coûts de production 
moindres en raison d’un coût de carburant préférentiel (60 francs le litre de gasoil 
sur Tahiti et 86,63 francs le litre dans les iles). 
A cela s’ajoute une centrale thermique mise en service en 2006 dont les coûts de 
fonctionnement s’élèvent dorénavant à plus d’un milliard quatre cent millions 
par an pour 38,76 GWH produits en 2025 soit plus de 96,2% des coûts de fonc-
tionnement de l’établissement public.  

Comme chaque trimestre, nous faisons le point sur les projets de  
TE ITO RAU NO MOOREA MAIAO avec son Directeur général François PIERSON 

Une évolution de l’organisation tenant compte de l’affluence 
avec la création d’un troisième guichet. Les agents seront  
accompagnés et formés pour répondre au mieux aux 
attentes des clients selon leur type de mission 
 (encaissement, abonnements, gestion de dossiers complexes) 
afin d'offrir un service plus fluide et adapté  
aux besoins des usagers 

« À votre arrivée  
à l’accueil, une borne 
« Ecran tactile » permet 
de s’enregistrer, 
d’informer les agents de 
votre demande et 
 de prendre rendez-vous 
sans attente. 

Cette possibilité sera également offerte sur notre site  
internet» . 

Agence clientèle TEAVARO   

Tél. : 40 550 155 

Horaires d’ouverture : 

Du lundi au Jeudi  - 7h00 - 14h30         

           le Vendredi - 7h00 - 13h30 
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Politique de recouvrement des impayés. 
• Une approche sociale avant tout  
« Nous refusons de pratiquer des coupures brutales comme par le passé. » 
Pour les usagers en difficulté, notre volonté est d'éviter d'alourdir leur endettement avec des 
frais prohibitifs. À titre de comparaison, le précédent concessionnaire imposait des pénalités 
lourdes (relance, coupure, remise en service) totalisant près de 20 000 XPF. Nous privilégions 
aujourd'hui la mise en place d'échéanciers (sur 3, 6 ou 12 mois), une solution qui s'est révélée 
efficace et équitable. » 

• Des impayés à recouvrer  
Depuis la création de Te Ito Rau en janvier 2023, nous faisons face à des usagers qui cumulent 
des impayés significatifs. Pour ces cas particuliers, nous allons activer une procédure de re-
couvrement graduée, moins rigide que celle de l'ancien concessionnaire mais empreint de fer-
meté comme suit :  
1. Phase amiable : Invitation à se rendre à notre service clientèle de Teavaro pour établir un 
échéancier et résorber la dette 
2. Phase de sanction : En cas d’absence de réponse de l’abonné ou d’échec du recours amiable, 
nous procéderons à une réduction de la puissance souscrite. 
3. Phase ultime : Une coupure complète sera envisagée avec applications des frais en vigueur.  

« Nous débuterons ces mesures avec les clients dont les factures sont échues à plus de 90 jours ». 
Bien que notre politique de recouvrement soit plus souple, elle n'en demeure pas moins ferme. 
Sur nos 8 000 abonnés, une centaine de clients est concernée. 
Etablissement public, nous rappelons que si ces procédures amiables échouent, le dossier sera 
transmis au Trésor Public pour recouvrement et cela peut entraîner des mesures contraignantes 
(blocage de comptes bancaires, saisie sur salaire ou sur des biens) pour nos abonnés 
« Nous nous réservons ce recours ultime en cas de refus de paiement avéré.» 

Moyens matériels et logistiques.  

« Depuis près de 18 mois, l’ensemble des moyens matériels, contractuels 
et logistique a été mis en œuvre avec notamment :  

• Un contrat d’entretien pour les équipements de la centrale de pro-
duction thermique de plus d’1,5 milliards de francs sur 4 ans 
• Un contrat d’entretien concernant le réseau de distribution élec-
trique de plus d’un milliard de francs sur 4 ans 
• Le renouvellement de la quasi-totalité du parc véhicule pour un 
montant de 36 millions de francs 
• L’acquisition d’une pelle mécanique afin de gagner en autonomie 
opérationnelle et, 
• Plus de 50 millions d’investissement sur le réseau de distribution 
électrique vieux de 2004 et enclin à de nombreuses pannes et dé-
faillances et également  
• Un investissement de 46 millions XPF en cours afin de disposer 
d’un stock de pièces de rechange et de constituer une réserve de 
matériel critique, principalement des câbles et des compteurs, afin 
de garantir la continuité de nos services.  

Efficience opérationnelle et montée en compétence. 
En moins de six mois, nous avons renforcé notre structure opération-
nelle pour accompagner la montée en charge de l’établissement public, 
améliorer le service client et améliorer la réponse aux attentes de nos 
clients avec des équipes jeunes et motivée. Nos effectifs s'élèvent dés-
ormais à 27 collaborateurs, dont 12 dédiés à l'exploitation.  
Plusieurs mouvements internes et recrutements ont été opérés avec la 
mise en œuvre d’un bureau d’étude : d’un acheteur et gestionnaire de 
stock et prochainement d’une personne en charge de la planification 
et de l’ordonnancement. 
« La promotion interne reste une priorité pour valoriser nos talents 
avec l’ambition de renforcer la formation professionnelle dans un sou-
cis permanent de délivrer un service public de qualité ». 
A titre d’exemple, la centrale photovoltaïque de Maiao qui sera pro-
chainement mise en service fera l’objet d’un accompagnement et d’un 
programme de formation des équipes de production par le construc-
teur afin qu’ils appréhendent les nouvelles technologies hybrides. 
 

 Des contrôles renforcés.  
L’application stricte du règlement de service va 
être menée dans les prochaines semaines. 
Le tarif « professionnel » pour les professionnels 
et le tarif « petit consommateur » pour les petits 
consommateurs domestiques.» et également 
« Un logement, un compteur » 
Des contrôles seront réalisés sur le terrain face 
aux nombreux signalements et à la recrudescence 
de fraudes et de malveillance par des agents 
assermentés. En effet, la fraude et la malveillance 
sont estimées à plusieurs dizaines de milliers de 
francs et sont actuellement supportées par les 
usagers en règle.    

Travaux d’amélioration du réseau de 
distribution électrique 

Depuis fin 2025, nous réalisons en moyenne 
une coupure par semaine afin d’améliorer la 
qualité et la performance du réseau de distri-
bution électrique basse tension sur l’ensemble 
de l’Ile. Ceci pour faciliter l’accès à l’énergie élec-
trique pour de nouveaux usagers et également 
pour renforcer le réseau ancien existant datant 
de plus de 20 ans.  
Par le passé, les demandes annuelles de raccor-
dements étaient au nombre de 120 à 200 maxi-
mum. 
Depuis maintenant près de 3 années, la 
moyenne annuelle est de l’ordre de 600 à 700 ce 
qui démontre l’attractivité de l’ile de Moorea et 
son dynamisme.  
Bien que la centrale de production soit en 
capacité de répondre à ces nouveaux besoins, 
le réseau de distribution nécessite des investis-
sements lourds et des travaux continus de mise 
à niveau. 
 

Autre projet significatif pour la population de Moorea, le projet de centrale photovoltaïque 
de Vaiare qui sera dotée d'une capacité de stockage de 12 MW. 

• Le foncier est dorénavant maîtrisé, situé derrière l'actuelle centrale thermique de Vaiare 

• Le projet est équivalent à la production d’un des quatre groupes de la centrale thermique actuelle ce 

qui permettra d’économiser environ 1,8 millions de litres de gasoil par an 

 • Le prix du kilowatt produit par une centrale solaire sera divisé par deux en rapport à celui de groupe 

électrogène 
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Projets d’amélioration du réseau d’eau potable  
à Moorea 

Évolution des travaux

1 - Renforcement de l’alimentation en eau  
      Fond de baie de Pao Pao. 

L’objectif principal est de sécuriser et renforcer l’alimentation en eau de 
la zone nord de l’île. 
Face à une forte pression démographique et une urbanisation croissante, 
ce projet sécurise l'approvisionnement en eau des 355 abonnés recensés 
en 2025 dans le fond de baie de Paopao. À terme, les travaux menés 
conjointement sur Paopao et Opunohu permettront d'étendre la desserte 
en eau vers les secteurs situés dans les hauteurs. 
Mise aux normes : La première phase consiste à mettre en conformité 2,2 
km du réseau de distribution, entre le lotissement Vaipipiha et le snack situé 
à proximité du magasin ARE. 

Maillage du réseau : Ces travaux permettront de mailler l'ensemble du ▪
secteur, offrant ainsi une meilleure gestion de la pression et assurant la 
continuité de service : en cas d'incident (casse), il ne sera plus nécessaire 
de couper l’eau pour l’ensemble du secteur. 

Rationalisation foncière : L'opération permet également de déplacer le ▪
réseau sur le domaine public, corrigeant ainsi la situation actuelle où 
certaines portions sont enterrées sur des parcelles privées.

Afin de suivre l’évolution des projets de potabilisation à Moorea, nous avons rencontré Vetea HAHE, responsable 
d’exploitation, et Puaitemarama TERAI, responsable communal en charge de l’eau et de l’assainissement.

Coût total des travaux : 154,2 millions F CFP. 

Financement : 80 % par le FIP (123 millions F CFP) et 
 20 % par la Commune (30,8 millions F CFP). 

Livraison des travaux est prévue pour fin 2026.

2 - Études pour le captage d’Opunohu. 
Parallèlement, une seconde phase d’études sera lancée pour investiguer 
l’ancien captage communal d’Opunohu. L’objectif est d’évaluer la faisabilité 
de l’installation d’une galerie drainante permettant d’injecter la ressource 
par gravité dans le réseau communal, afin de renforcer durablement le débit 
actuel.

Le second projet en cours consiste à installer un réservoir métallique préfabriqué 
de 720 m³ sur le site de l’usine de traitement des eaux de Nuuroa, en remplacement  
du dispositif provisoire actuellement installé par la Polynésienne des Eaux.  

Ce stockage tampon est essentiel pour prévenir toute coupure de la distribution d’eau lors 
des phases de nettoyage ou en cas de dysfonctionnement de l’usine.  
Le coût total de l’opération s’élève à 84 millions xpf, financé par le FIP (80 %)  
et la commune (20 %).  
Les travaux incluront, outre l’installation du réservoir, la pose des conduites de raccordement 
reliant l’usine au réservoir, puis au réseau de distribution principal, 
 sur un linéaire d’environ 1 km.  
L’achèvement de ces travaux est prévu pour la fin de l’année 2026.

Projets de mise en conformité : Le secteur Maatea-Haapiti. 
Pour conclure ce tour d’horizon des travaux en cours, Vetea HAHE a apporté des précisions concernant le projet de potabilisation entre 
Maatea et Haapiti : 
 
« Dans le cadre de l’avenant n° 6, nous allons recruter deux agents en renfort pour une durée d’un an. Leur mission sera dédiée à l’installation 
de boîtiers de comptage et à la mise en conformité des branchements sur ce secteur. Il s’agira notamment de régulariser les raccordements 
où une seule arrivée d’eau dessert actuellement plusieurs foyers. 
L’objectif est d’attribuer un branchement individuel à chaque habitation.  
Ces travaux de remise aux normes seront pris en charge intégralement par la Polynésienne des Eaux et la Commune ; aucun frais ne sera 
demandé aux propriétaires. Une campagne de recensement des usagers sera lancée dès le mois de juin 2026.  
Parallèlement, des réunions publiques seront organisées avec les élus de la Commune afin d’aller à la rencontre des administrés et d’échanger 
sur ces évolutions. »

photo non contractuelle

— 32 —



Après son CAP, il a poursuivi ses études et décrocher un Bac Pro en électrotechnique. 
À la fin de son cursus, bien que Pei ait souhaité rejoindre la Polynésienne des Eaux, 
aucune opportunité d’embauche n’était disponible à ce moment-là. Il a alors débuté sa 
vie active dans le secteur de la mécanique, avant de rejoindre Moorea, l’île d’origine de 
son épouse. Il y a intégré le service technique et entretien de l’hôtel Sofitel, où il a œuvré 
pendant sept ans. 
 
En novembre dernier, une opportunité en CDI au sein de l’agence de la Polynésienne 
des Eaux de Moorea s'est présentée.  
Saisissant sa chance, Pei a quitté le Sofitel pour candidater. Après avoir réussi avec succès 
les tests techniques et théoriques à l’agence de Titioro, il a officiellement rejoint les 
équipes de Moorea en février 2026. 
 
Recruté dans le cadre de l’avenant n°6, signé l'an passé avec la commune concernant la 
potabilisation du secteur de Maatea à Haapiti, Pei renforce désormais les effectifs locaux. 
Ses missions incluent l’entretien des usines de traitement des eaux de Haumi, Papetoai 
et Nuuroa, ainsi que celui de l’usine d’assainissement de Nuuroa.  
Récemment, il a notamment procédé à l’installation d’un appareil Wellwatch pour le 
contrôle de la pression des forages. Désireux de monter en compétences, Pei envisage 
désormais de se spécialiser dans la maintenance des automates liés aux forages.

Originaire de Tiarei, sur la côte Est de 
Tahiti, Pei TEAUNA a effectué sa scolarité 
au LEP de Mahina.  
C’est là qu’il a obtenu son CAP, complété 
par un stage de trois semaines à l’agence de 
la Polynésienne des Eaux de Moorea.  

Pei TEAUNA 
Agent électrotechnicien.



« Malgré une baisse globale de la consommation de rhum en métro-
pole, nous sommes très satisfaits de nos résultats. Si nos volumes à 
l’export restent modestes en raison de notre fort ancrage sur le marché 
local, nous constatons une croissance continue dans l’Hexagone.  
Cette dynamique s’explique par la curiosité des consommateurs, mais 
aussi par l'exigence croissante des connaisseurs : une fois qu'ils ont 
goûté au rhum pur jus de canne, ils cherchent à explorer de nouveaux 
horizons. L’origine de Tahiti et Moorea suscite alors un vif intérêt. 
 
De plus, la notoriété de Manutea est en pleine progression. Nous 
sommes agréablement surpris par l'afflux de visiteurs sur notre stand, 
venus nous dire : "J’ai une bouteille de Manutea chez moi, j’adore ce 
que vous faites et j'aimerais découvrir le reste de la gamme. 
" C’est extrêmement gratifiant de voir que notre travail résonne si loin. 
D'autres partagent leur nostalgie : "Nous sommes venus vous voir à 
Moorea, c’était le plus beau voyage de ma vie. Chaque fois que je bois 
du rhum Manutea, je me replonge en Polynésie." 
 
Nos distinctions attirent un public d'initiés. Cette année, notre 
rhum blanc Quintessence à 59,9° a été récompensé par une nouvelle 
médaille.  
Son secret ? Un temps de repos particulièrement long qui lui confère 
une douceur remarquable malgré son haut degré d'alcool. Par ailleurs, 
Manutea est la seule distillerie de Polynésie à proposer un rhum XO 

de 6 ans d’âge en gamme 
permanente. C’est un de 
nos grands points forts : 
les amateurs sont fascinés 
de découvrir l’impact du 
vieillissement tropical 
insulaire et la complexité 
qu’il apporte au produit. » 
 
« Au-delà de l'Hexagone, 
où nous sommes déjà solidement représentés par notre distributeur 
DUGAS, notre volonté est de développer l’exportation vers de nou-
veaux horizons. La Grande-Bretagne figure en tête de liste, portée par 
un marché en pleine expansion pour les rhums Premium. D'autres 
pays européens à fort potentiel, tels que l’Allemagne et l’Italie, consti-
tuent également des cibles prioritaires où nous souhaitons nous im-
planter. 
Notre marge de progression à l'international est importante, et les 
contacts noués lors de salons comme le Rhum Fest sont stratégiques 
pour rencontrer des acteurs clés de ces différents pays. En parallèle, 
nous déployons une stratégie de distribution sur des marchés de niche 
spécifiques. Nous collaborons notamment avec l'enseigne "Cabesto", 
spécialisée dans l'univers de la voile, dont la clientèle de passionnés 
partage déjà une forte affinité avec la Polynésie. »

B.P. 23 - 98728 Moorea - Polynésie Française  Tél.: 40 55 20 00  
www.rhum-manutea.com - www.rotui.pf - www.vinananas-manutea.com 

manutea@rotui.pf 
Facebook : Manutea Tahiti 

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé à consommer avec modération

Le Rhum Fest Paris :  
La référence européenne 
Le Rhum Fest Paris est l'un des plus 
grands salons dédiés au rhum en Europe. 
C’est le rendez-vous incontournable des 
amateurs de rhum, réunissant produc-
teurs, barmans, experts et passionnés du 
monde entier. Il a lieu chaque année au 
Parc Floral de Paris et met particulière-
ment à l'honneur les rhums francophones 
(Martinique, Guadeloupe, Réunion, 
Guyane et Polynésie), réputés pour leur 
savoir-faire unique en matière de rhum 
agricole. 

Manua LANGRENAY responsable Commercial, Marketing et Spiritourisme, nous livre ses 
impressions après son déplacement au célèbre salon parisien en avril dernier : 
« Depuis plus de dix ans, ce salon annuel est le point de ralliement des passionnés de rhum. C’est 
une vitrine essentielle pour faire rayonner notre marque auprès des professionnels — cavistes et 
restaurateurs — et des particuliers. Cette édition 2026 a d'ailleurs été un véritable succès populaire, 
atteignant la capacité maximale d'accueil des organisateurs, malgré un nombre d'exposants en 
baisse (125 cette année contre 160 en 2025). 
Pour nous, représenter la Polynésie à Paris est un défi de taille, mais notre origine "bout du monde" 
est aussi notre plus bel atout. Le terroir unique de Manutea intrigue et séduit.  
Ce salon est donc une opportunité précieuse pour raconter notre histoire aux dégustateurs, mais 
aussi pour décrypter les tendances de demain aux côtés de nos confrères internationaux. »

Retour sur le 
Rhum Fest Paris 

avec Manua 
LANGRENAY

Guillaume GROSS, (à gauche)  notre « Rhum 
Ambassadeur » en métropole, à nos côtés 
pour animer les salons et faire découvrir 
l'univers de Manutea lors des masterclass 
souligne Manua LANGRENAY.

Le Pastis de Moorea est une interprétation unique du pastis, inspirée par la richesse botanique de la Polynésie 
française.Distillé sur l’île de Moorea, il reprend les fondamentaux des grands anisés, anis vert, fenouil, réglisse, 
tout en les enrichissant d’ingrédients locaux soigneusement sélectionnés comme la fleur de tiare, le miri, le 
gingembre ou encore les agrumes tropicaux. 

Son profil aromatique se distingue par : 
• une attaque fraîche et anisée  
• un cœur floral et exotique  
• une finale légèrement épicée et citronnée  

Sa signature visuelle est forte : une robe bleu océan qui évoque notre localisation dans le pacifique qui devient 
bleu lagon au contact de l’eau.Le résultat est un pastis moderne, accessible et identitaire, qui conserve les 
codes de la catégorie tout en apportant une vraie différenciation. Nous avons  choisi le bleu pour ancrer le 
produit dans son territoire. Le lagon de Moorea est unique, et nous voulions qu’il soit visible dès le verre. 

Le jaune, c’est la Provence. Le bleu, c’est Moorea.

Quand la tradition du pastis rencontre l’exotisme de Moorea par Manutea
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Michael POOLE 
Docteur en biologie marine 
Co-fondateur et membre du Comité 
Exécutif de la South Pacific Whale 
Research Consortium. 
Chercheur associé à   
Center for Cetacean Research and 
Conservation (CCRC). 

Depuis 1992, le Dr Michael POOLE offre des excursions en mer pour observer la faune marine emblématique de la Polynésie : 
baleines et dauphins. Précurseur du dolphin and whale watching dans la région,  

il a su lier cette activité à ses projets de recherche scientifique.

L'excursion commence par une prise en charge gratuite en bateau ou minibus depuis les hôtels et pen-
sions de famille de Moorea. Le départ, situé à l’embarquadère des paquebots de PaoPao, près de l’hôtel 
Cook’s Bay, est fixé à 8 h 30 pour une sortie d'observation de 3 à 3 h 30. 
Après un rappel des consignes de sécurité pour les passagers et l'approche respectueuse des baleines, 
Michael POOLE partage ses astuces pour les repérer (sauts, souffles...). Impliqués dans la recherche 
des cétacés, les participants découvrent également les autres espèces marines susceptibles d'être 
observées : tortues, poissons volants, oiseaux de mer... 
« La saison des baleines s'étend sur 4 à 5 mois, généralement de juillet à début novembre, avec un pic 
de présence en août, septembre et octobre, précise Michael POOLE. Les dauphins, eux, sont présents 
toute l'année, principalement dans le lagon ou jusqu'à 200 m au-delà de la barrière de corail.  
Fait remarquable en Polynésie, les baleines fréquentent aussi le lagon et les baies par les passes 
profondes (plus de 10 m), et s'observent régulièrement près de la barrière, jusqu'à 200-400 m à 
l'extérieur du récif. Elles sont moins fréquentes au large. »

Durant le pic de la saison, on peut estimer  
à 99% les chances de voir des baleines.

Rencontre avec les baleines,  
un moment d’émotion intense. 

– « Notre approche des baleines est 
empreinte de douceur et de respect : 
nous ralentissons progressivement 
jusqu'au point mort, en maintenant 
un léger régime moteur. 
 Cette vigilance est essentielle, car le 
silence complet pourrait surprendre 
une baleine qui remonterait sous de 
plus petites embarcations comme des 
kayaks. 
Lorsque le calme s'installe, l'émer-
veillement est à son comble.  
 
La baleine, par sa propre volonté, 
décide de se rapprocher.  
Contempler cet animal colossal, dont 
la masse équivaut à celle de 6 à 8 élé-
phants, est un moment d'émotion 
pure, un cadeau partagé entre 
l'homme et la nature. 
L'opportunité d'une mise à l'eau est 
soumise à des conditions de sécurité 
strictes. Si elle est possible, notre guide 
diplômé accompagne les passagers 
dans l'eau avec une bouée, en insistant 
sur l'importance de l'immobilité ou de 
mouvements lents, garantissant ainsi 
la sécurité de tous et le respect de 
l'animal. »

Les dauphins 
- « La seule espèce de dauphin qui rentre dans le lagon, c’est le dauphin au 
long bec (Spinner) ; ils utilisent généralement  9 des 12 passes autour de Moorea, 
ensuite vient le dauphin à bec étroit (Sténo).  Plus rarement, le globicéphale 
ou baleine pilote que l’on peut voir plus au large et des dauphins d’Électre ou 
Péponocéphales dans des énormes bandes de 200 à 500 individus ».  

Fort de ses recherches et observations menées sans relâche depuis 1987,  
Michael POOLE partage une expertise précieuse lors de ces excursions.

Les baleines 
- « La baleine à bosse est la seule espèce qui entre dans le lagon ou à proximité 
du récif, mais toute l’année, nous avons la possibilité de voir les baleines à bec 
de Blainville et de Cuvier qui ont la particularité de posséder que 2 dents ; 
plus rarement on peut voir des cachalots, bien que les femelles fréquentent 
nos eaux toute l’année. 
 
Étude du chant des Baleines à bosse. 
« Quelle découverte !  
Le chant unique de nos baleines polynésiennes, que nous avons identifié, 
a parcouru un incroyable voyage jusqu'en Équateur, en Amérique du Sud.»  
révèle le Dr Michael POOLE. « Notre collaboration fructueuse  
avec le Dr Ellen GARLAND de l’Université de St Andrews en Écosse 
avait déjà mis en lumière une fascinante transmission culturelle de 
chant à travers le Pacifique : de l'Australie vers l'est,  
touchant la Nouvelle-Calédonie, les îles Tonga, et atteignant enfin  
la Polynésie Française.  
Aujourd'hui, nous avons une preuve supplémentaire de cette portée 
 extraordinaire : le chant voyage jusqu'en Équateur ! C'est un résultat 
formidable, suggérant que cette transmission culturelle du chant  
chez les baleines pourrait être comparable à la transmission vocale 
culturelle chez les humains. »

Le Dr Michael POOLE et  
le Dr Renée ALBERTSON  
(Oregon State University)
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La Polynésie française abrite une population unique  
de baleines à bosse.  

Contrairement aux regroupements observés en Nouvelle-Calédonie ou à Hawaï, 
où les cétacés se concentrent dans des zones spécifiques, la population polynésienne 
se répartit sur cinq archipels.  
Quatre d'entre eux sont fréquentés régulièrement chaque année :  
les Tuamotu, les Gambier, les Australes et la Société, tandis que quelques individus 
se rendent occasionnellement aux Marquises. 
Ces baleines se déplacent d'un archipel à l'autre d'une année sur l'autre, et parfois 
même au cours d'une seule et même saison. Cette dispersion géographique à 
l'échelle de l'immense zone maritime polynésienne en fait la population de baleines 
à bosse la plus dispersée au monde. 
 
Des connexions migratoires exceptionnelles. 
Certains individus migrent vers d'autres sites de reproduction du Pacifique et 
d'Amérique latine, notamment : 
Dans le Pacifique : 
les Îles Cook, les Samoa, les Tonga et la Nouvelle-Calédonie ainsi que Niue. 
En Amérique centrale et du Sud : 
la Colombie, le Panama, l'Équateur, le Costa Rica et le Nicaragua (ce dernier 
représentant le point le plus septentrional jamais enregistré pour des baleines 
de l'hémisphère sud). Bien que quelques baleines issues de ces régions visitent 
parfois les eaux polynésiennes, ces échanges restent le fait d'individus isolés.  
La population de Polynésie française constitue donc un seul et unique groupe, 
simplement éclaté à travers ses cinq archipels. 
 
La révolution de la photo-identification grâce à l'IA. 
Récemment, la présence de ces baleines a été détectée pour la première fois en 
Australie. Cette découverte majeure a été rendue possible grâce à un algorithme 
développé par la plateforme « Happywhale ». 
Une révolution pour la recherche : Auparavant, les scientifiques du Pacifique Sud 
devaient échanger des photographies et les comparer manuellement avec leurs 
catalogues de référence — une tâche longue et fastidieuse.  
Désormais, les clichés sont instantanément croisés avec des milliers de données 
numériques. Ce gain de temps précieux permet d'obtenir des informations beau-
coup plus précises et rapides sur les routes migratoires des baleines à bosse.

Suivi des cétacés en Polynésie : entre études génétiques et évolution des chants. 
Poursuivant sa collaboration avec le Dr Renée Albertson, le Dr Michael Poole 
mène actuellement une étude photographique et génétique sur les dauphins 
d’Electre (Peponocephala electra) aux Marquises.  
Leurs recherches révèlent que ces dauphins résident autour d'au moins six îles de 
l'archipel. À l'instar des dauphins à long bec (Stenella longirostris) de Moorea, qui 
se déplacent entre les îles de la Société pour se reproduire et limiter la consanguinité, 
les dauphins d'Électre présentent également des mouvements inter-îles réguliers. 
 
Une nouvelle recherche doctorale sur le chant des baleines à bosse 

« Dans quelques mois, nous accueillerons une nou-
velle doctorante, Athena Brown, de l’Université 
d’Auckland (Nouvelle-Zélande). Elle consacre sa 
thèse à l’évolution du chant des baleines à bosse en 
Polynésie depuis 1998.  
Pour l'encadrer dans ses recherches, elle bénéficiera 
d'un comité d'experts exceptionnel : son professeur 
en Nouvelle-Zélande, Dr Rochelle Constantine, le 
Dr Ellen Garland de l’Université de St Andrews en 
Écosse — qui est la plus grande experte mon-
diale des chants de baleines à bosse —, et moi-
même. » 
Ce projet marque une étape importante pour la 
jeune chercheuse, mais aussi pour la valorisation 
des données existantes : 
•  Première mission sur le terrain :  
Ce sera le premier voyage d'Athena en Polynésie. 
Jusqu’à présent, ses travaux reposaient exclusive-
ment sur nos archives sonores ; ce séjour sera donc 
sa toute première opportunité d'enregistrer des 
baleines directement en mer. 
• La force du partage de données :  
Il est remarquable de voir qu'un doctorat de cette 
qualité peut être réalisé grâce à l'analyse de données 

déjà existantes. Ellen Garland et moi-même publions des travaux sur ce sujet 
depuis de nombreuses années. 
Le croisement des aspects génétiques, photographiques et acoustiques permet de 
suivre le mouvement des individus et de cartographier la transmission culturelle 
des chants, qui voyagent de l’ouest vers l’est du Pacifique. 
 Nous sommes vraiment très heureux et enthousiastes à l'idée de l'accueillir ici », 
conclut le Dr Poole.

Athena Brown 
 de l’Université de  
Auckland en NZ

 Dr Ellen Garland.  
de l’Université de 

 St Andrews en Écosse



Chercher l’idée derrière le symbole… 

Depuis plus de 32 ans, Bruno Tronchet, artisan 
d'art établi à Moorea, sculpte des pièces uniques 
à partir de matériaux rares et précieux.  
Passé maître dans le travail de l'ivoire de mam-
mouth, de morse fossilisé et d'os séculaires, il 
métamorphose ces matières d'exception en 
véritables œuvres d'art.  
Ses créations se distinguent par leur finesse 
remarquable et une profonde dimension symbolique. 
Qu'elle s'inspire de la tradition polynésienne ou 
de sa propre imagination, chaque pièce invite à la 
contemplation et dévoile l'idée philosophique qui 
se cache derrière le symbole.

Le couple de Tiki et le secret des abeilles 

Bruno Tronchet dévoile ici un superbe couple de Tiki, sculpté dans une 
défense de morse fossilisée. Les figures reposent sur deux anciens tampons 
indiens, eux-mêmes fixés sur des poulies de bateaux de pêche du XIXe siècle. 
Ornée de pierres semi-précieuses, l'œuvre accueille également deux abeilles 
finement ciselées. 
 
Dans la Grèce antique, l'abeille célébrait Aphrodite, déesse de l'amour, et 
Déméter, déesse de la fertilité, incarnant ainsi l'union, l'harmonie et la prospérité. 
Dans la tradition égyptienne, elle était liée au dieu du Soleil, symbole de 
régénération et de renaissance. 
 
Cette alliance subtile des formes, des cultures et des matériaux confère une 
dimension mystique à l'œuvre, invitant le spectateur à une profonde réflexion 
sur le thème de la renaissance.

La signature de Bruno réside dans ce 

contraste saisissant : allier un style résolument 

moderne à des matériaux chargés d'histoire. 

Ses créations font cohabiter des techniques 

actuelles et des matières nées à la nuit  

des temps, à l'image des cristaux et  

des ivoires fossiles.

Dans cette création, un Tiki s'intègre au centre d’un temple fait  
de pièce ancienne de bateau, magnifié par deux éclats de cristal de roche. 
Au socle, deux têtes de mort, l'une noire et l'autre blanche,  
symbolisent la dualité du Yin et du Yang présente en chacun de nous. 
Le sommet du temple accueille une boule de billard  
finement sculptée à l'effigie d'un Tiki, accompagnée d'une petite pieuvre,  
évocation poétique de Moorea. Par ce jeu de symboles,  
Bruno Tronchet nous pousse à l'introspection et  
questionne les grands cycles de l'existence.
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Sculpté dans le temps,  
ce Tiki repose sur un vieux 
tampon indien et surplombe 
une pendule ancienne.  
En son cœur se dessine une 
tête de mort, tandis qu’un 
dollar en argent est scellé  
au pied de la structure.  
Avec cette création, 
Bruno Tronchet met en scène 
le dialogue éternel entre  
la mort et la richesse, nous 
plaçant face au tic-tac d’une 
existence qui s'échappe.

Ce Tiki en ivoire de morse fossilisé 
s'élève sur une boule de billard  

numéro 4, évocation symbolique de 
la Terre, de la matière et  

des fondations de toute chose. 
L'ensemble est ancré sur  

une vertèbre fossile au centre  
de laquelle émergent des cristaux, 

comme surgis du néant.  
À travers cette œuvre hautement 

symboliste, Bruno Tronchet met en 
scène la création du monde et de 
l'univers, sous le regard souverain 

d'un dieu Tiki qui domine  
le chaos originel.

Récemment, Bruno a choisi 
d’explorer de nouveaux  
horizons en travaillant  
un matériau insolite :  
la boule de billard américain. 
Sculptant directement dans 
la masse, il donne vie à des 
animaux marins.  
Ce procédé unique crée un 
contraste saisissant, à la fois 
résolument moderne et  
surréaliste.  
Une collection exclusive à 
découvrir dès maintenant.

Esthète, il rassemble des guitares rares qu'il métamor-
phose parfois grâce à ses gouges et ses ciseaux.  
Sa dernière création en est le parfait exemple :  
une authentique Gibson de 1979. Entièrement sculpté 
à la main dans le respect de ses composants d'origine, 
l'instrument se pare également d'une mise en couleur 
inédite. Une première pour l'artisan, qui a teinté le bois 
selon son inspiration pour fusionner l'art de la lutherie 
et de la sculpture.

Derrière le sculpteur de talent se cache aussi 
un authentique passionné de musique.  

À Moorea, c’est avec sa guitare électrique et un 
groupe d’amis musiciens que Bruno exprime 

cette autre forme de créativité.

L’Atelier du Chat 
Haapiti -  Moorea 

Uniquement sur rendez-vous  

87 73 70 67
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Grand succès pour la 6e édition  
du Tauati Swimrun Moorea ! 

Cette 6e édition du swimrun de Moorea qui s’est déroulé le dimanche 24 mai dernier a été orchestrée, pour la 3e année 
consécutive, par l’équipe de l’association MOZteam. Pour l’occasion, les organisateurs ont choisi de décliner le chiffre 6 autour 
du thème « 666 ou l’Enfer au Paradis », mêlant comme toujours défi sportif et esprit festif. 
Dès l'émargement au quai de Vaiare, avant d’embarquer à bord du Tauati Ferry, les concurrents ont eu la surprise de découvrir 
un concert du groupe de métal Uravena. Une performance hautement symbolique, puisqu'il s'agit du tout premier groupe 
polynésien invité à jouer au Hellfest (le plus grand festival de métal d'Europe, qui se déroule près de Nantes, en métropole). 
Autre surprise de taille pour pimenter cette expérience unique : pour la toute première fois, le parcours est resté secret jusqu'au 
coup d'envoi de la compétition.

Comme à chaque édition, les athlètes ont sauté du Tauati Ferry directement dans la 
baie de Cook pour rejoindre la ligne de départ. Petite nouveauté cette année : le départ 
du format XL a été donné 20 minutes avant celui du format M afin de garantir une 
meilleure fluidité sur le parcours. 
Après avoir regagné la rive, les concurrents ont entamé le tour du mont Rotui avec une surprise 
de taille : le sens du tracé avait été totalement inversé par rapport aux années précédentes. 
Le parcours s'est ensuite corsé à travers la caldeira et ses champs d'ananas, suivie de l'ascension 
de la Montagne Magique. Après une première traversée de la baie d'Opunohu à la nage, les 
athlètes ont emprunté un sentier menant à l'usine de jus de fruits de Moorea. Ils ont ensuite 
traversé la baie de Cook à la nage avant de rejoindre le golf en alternant run et swim. Là, une 
montée impressionnante les attendait jusqu'au trou n°16, tout en haut du domaine. Le tracé 
s'est poursuivi en forêt pour une nouvelle section de trail, grimpant jusqu'à l'antenne située 
sur les hauteurs de la poste de Temae. 

La délivrance a enfin eu 
lieu sur la plage de 
Temae, où chaque  

finisher a pu faire sonner 
la cloche d'arrivée au 

rythme de l'hymne  
de la course,  

Hells Bells d'AC/DC — 
un final parfait pour  
rester dans le thème  

de l'enfer !

Un franc succès pour cette édition, qui a rassemblé  
418 concurrents sur deux courses. 

Le format XL (40 km) - 63 équipes de 2 se sont élancées sur ce 
parcours exigeant de 1 100 m de dénivelé positif. 
• Natation (18%) : 7 km répartis en 13 sections. 
• Course à pied (82%) : 33 km répartis en 13 sections. 
 
Le format M (20 km) – Un tracé plus court mais intense qui a 
réuni 146 équipes de 2 pour 450 m de dénivelé positif. 
• Natation (15%) : 3 km répartis en 9 sections. 
• Course à pied (85%) : 17 km répartis en 9 sections. 

© Eyes of Moorea 

© Eyes of Moorea 
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À l’issue de cette journée, Étienne Houot, président de la MOZteam, nous 
confiait : 
« Cette année, lorsque nous avons ouvert les inscriptions en janvier 2026, 
nous avons eu la surprise de constater que le format M affichait complet 
en seulement 15 minutes ! Il ne restait alors que quelques places pour les plus 
aguerris sur le format XL. C’est un engouement sur le format M qui dépasse 
largement nos espérances. Nous aimerions continuer à le développer, mais 
nous sommes malheureusement limités par la capacité d’accueil du Tauati 
Ferry. 
Parmi les concurrents, nous avons eu le plaisir d’accueillir des équipes de 
Nouvelle-Calédonie. Le swimrun de Moorea est en effet jumelé avec celui de 
Yaté, et notre partenariat avec Aircalin permet d’offrir aux trois premiers de 
chaque catégorie du format XL un billet d’avion pour participer à l’épreuve 
calédonienne. À l'inverse, les trois premiers de Yaté sont invités sur notre 
épreuve à Moorea. Nous avons également noté la présence de quelques 
équipes métropolitaines, mais notre objectif à l'avenir est de toucher 
davantage les sportifs de Nouvelle-Zélande et d’Australie. 
 
En marge de ces deux grandes courses, nous avons organisé pour la 
deuxième année consécutive une course solidaire.  
Elle a réuni un public prioritaire, principalement des patients dialysés de 
l’APURAD (47 participants) ainsi que le personnel de l’ITEP, sur un format 
découverte aux distances réduites où chacun a pu progresser à son rythme. 
Pour le côté festif, le village installé aux abords de l’arrivée proposait plusieurs 
stands pour le plus grand plaisir du 
public.  
Enfin, notre association étant très 
engagée sur le plan environnemental, 
nous avons pris le pari de réduire 
drastiquement nos déchets.  
Cette année, nous avons choisi de 
proposer des éco-cups (gobelets 
réutilisables) et de remplacer les 
bouteilles en plastique par des pichets 
sur les ravitaillements.  
Nous travaillons également main 
dans la main avec FENUA  MA 
pour la gestion des sacs poubelles, 
ainsi qu'avec "Les Bourdons de 
Moorea" qui veillent au bon tri 
des déchets sur le site. »

Hommes
1 Franck DIGONNET & Eddy PANG-FAT Kona-Lunchtime 5h 18min 02sec

2 Clément NUNS & Antoine GUYONNEAU C&A 5h 23min 54sec 

3 Antoine ESTIVAL & Matthieu KRUKER Beaufort Swimrunneurs 5h 32min 17sec 

Femmes
1 Charlotte ROBIN & Nathalie VIRATELLE TIC et TAC 6h 01min 24sec

2 Guénaelle RAUBY & Louise GROSGOGEAT Les Selkies 6h 54min 43sec

Mixte
1 Lou SEYER & Donovan DUPUY Don & Lou 5h 39min 15sec

2 Anna CARMÉ & Rémi PALLUAUD Pir’anna & Rem’ora 5h 42min 54sec

3 Solène RUIZ & Nicolas RUIZ Les Insubruizibles 5h 46min 22sec

XL
Swimrun Moorea 2026

Sur le format XL, la victoire revient sans conteste au duo composé de 
Franck Digonnet et Eddy Pang-Fat.  

Ils ont dominé l’épreuve de bout en bout pour boucler le parcours en 5h18min et 2sec. Leurs premiers poursuivants, Antoine Guyonneau 
et Clément Nuns, franchissent la ligne près de 6 minutes plus tard. Le podium est complété par la paire Antoine Estival et Matthieu 
Kruker, qui termine cette aventure exigeante en 5h32min et 17sec.

L’équipe de la MOZteam et des bénéloves qui ont participé  
à l’organisation et à la réussite de la compétition





Pour Anthony Granjon, cette participation à l’IRON-
MAN 70.3 Oceanside était le résultat de plusieurs 
mois de préparation structurée, avec un objectif clair :  
progresser en natation pour arriver sur la partie vélo 
dans les meilleures conditions. 
« Je me suis préparé pendant plusieurs mois avec beau-
coup de sérieux. Je savais que mon point faible, c’était la 
natation. C’est souvent la discipline qui me met le plus 
en difficulté, donc j’ai vraiment insisté dessus pendant 
toute la préparation. L’objectif était simple : ne pas subir 
la première partie de course et sortir de l’eau en ayant 
encore de l’énergie pour la suite. » 
La natation, disputée dans une eau froide et avec 
combinaison, représentait une difficulté supplémentaire 
pour des athlètes habitués à s’entraîner dans les eaux 
chaudes de Moorea. 
« Nous ne sommes pas habitués à nager en combinaison, 
ni dans une eau aussi froide. Les sensations sont très 
différentes. Il faut accepter de ne pas retrouver tout de 
suite les repères qu’on a dans le lagon. Finalement, j’ai 
réussi à bien gérer cette partie. Je suis très content de 
mon temps de nage, parce que c’était vraiment un 
point sur lequel j’avais travaillé. » 
Une fois sorti de l’eau, Anthony savait qu’il entrait 
dans sa partie forte : le vélo.  
Le parcours d’Oceanside, vallonné et en grande partie 
tracé dans le camp militaire de Camp Pendleton, lui 
convenait parfaitement. 
« Je savais que mon point fort était le vélo. C’est une dis-
cipline dans laquelle je me sens bien et où je peux vrai-
ment construire ma course.Le parcours était magnifique, 
assez vallonné, avec de belles portions roulantes et des 
routes en excellent état. La seule chose que je craignais, 
c’était la casse mécanique.  

En triathlon, c’est probablement l’une des choses les plus 
frustrantes : tu peux être prêt physiquement, avoir bien 
travaillé, et tout perdre sur un problème matériel. » 
Le soulagement est venu au moment de poser le vélo 
dans l’aire de transition. 

 
« Quand j’ai posé le 
vélo, j’ai ressenti un 
vrai soulagement. 
À partir de là, je savais 
qu’il fallait simple-
ment rester concentré 
et courir à l’allure que 
j’avais travaillée à 
l’entraînement.  
Sur un 70.3, la 
course à pied arrive 
après plusieurs 
heures d’effort, donc 
il ne faut pas s’en-
flammer.  
Il faut rester lucide, 

bien gérer son rythme, son alimentation et ne pas se laisser 
emporter par l’ambiance, même si elle était incroyable. » 
Anthony termine finalement en 5h19, un temps 
conforme à ses ambitions. 
« Je suis très satisfait de mon temps. Je termine en 5h19, 
ce qui me place dans la fourchette des objectifs que je 
m’étais fixés.  
C’est toujours gratifiant quand la course valide le travail 
fait à l’entraînement. Et puis participer à une épreuve 
comme Oceanside, avec cette ambiance, ce niveau 
d’organisation et cette ferveur autour du triathlon, c’est 
une expérience vraiment forte. » 

De Moorea à Oceanside :  
Anthony Granjon et Jérôme Chapelier  
finissent l’IRONMAN 70.3 californien 

Le 28 mars 2026, Anthony Granjon, 48 ans, et Jérôme Chapelier, 
51 ans, ont pris le départ de l’IRONMAN 70.3 Oceanside, en 
Californie.  
Une épreuve mythique du calendrier international, disputée sur 
le format « half-Ironman » : 1,9 km de natation, 90 km de vélo et 
21,1 km de course à pied. 

Licenciés à La MOZteam, l’association organisatrice du Swimrun de Moorea, les deux 
triathlètes représentaient leur île sur une course très différente de leur terrain d’entraînement 
habituel. À Moorea, ils nagent toute l’année dans le lagon, sous des températures tropicales.  
À Oceanside, la natation s’est déroulée,  avec combinaison, dans le port, dans une eau fraîche 
annoncée autour de 16 °C. 

Le sport comme vecteur de partage et de dépassement de soi, même à des milliers de 
kilomètres. Jérôme Chapelier nous raconte l'incroyable aventure de la MOZteam sur le 
mythique parcours californien.  
 « Nous sommes licenciés à La MOZteam, une association née à Moorea autour du goût 
de l’effort, de la nature et du partage. Participer à une course comme Oceanside, c’est aussi 
montrer que depuis notre île, avec nos routes, notre lagon et notre environnement, on peut 
se préparer sérieusement pour des épreuves internationales.  
Nous sommes fiers d’avoir représenté Moorea sur cette course. »

« Le parcours de l'Athletic Brewing IRONMAN 70.3 Oceanside offre des 
opportunités incroyables que seuls les athlètes peuvent vivre le jour de la 
course. Qu'il s'agisse de nager dans le port d'Oceanside ou de faire du vélo à 
travers Camp Pendleton, base militaire active, ce parcours unique propose 
une expérience de course inoubliable. Les athlètes adorent le parcours de 
course à pied, classé parmi les meilleurs et longeant l'océan Pacifique, pour 
se terminer sur la célèbre ligne d'arrivée festive de The Strand ! »

Jérôme Chapelier et Anthony Granjon

Antony Granjon 
« Je savais que si je sortais 
correctement de l’eau, je 
pouvais construire une 
belle course car  mon 
point fort était le vélo. 
C’est une discipline dans 
laquelle je me sens bien 
et où je peux vraiment 
construire ma course.» 
Anthony Granjon réalise 
une très belle course en 
5h19’14, se classant 33e 
de sa catégorie M45-49.
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« Sur ce type de course, il ne faut pas se laisser envahir 
par la frustration. Quand je suis sorti de l’eau, je 
savais que j’avais pris du retard, mais je savais aussi 
que le vélo pouvait me permettre de revenir dans 
ma course. J’ai essayé de rester calme, de faire ma 
transition proprement, et de me concentrer sur ce 
que j’avais prévu à l’entraînement. » 

Le parcours vélo s’est alors révélé être l’un des 
grands moments de la journée. 
« Le vélo a été un vrai plaisir. Le parcours était 
exceptionnel, avec une grande partie dans le camp 
militaire de Camp Pendleton. Les routes étaient 
en très bon état, fermées à la circulation, et le profil 
était bien vallonné. Il y avait de vraies montées, 
comme je les aime, et des portions où il fallait rester 
concentré pour garder du rythme. C’est un 
parcours exigeant, mais très agréable quand on 
aime rouler. » 
C’est sur cette partie que Jérôme a pu reprendre 
confiance. 
« J’ai roulé exactement à l’allure que j’avais travail-
lée à l’entraînement. Je n’ai pas voulu partir trop 
fort pour ne pas exploser ensuite sur la course à 
pied, mais j’ai tout de même pu gagner plusieurs 
dizaines de places. Mentalement, ça fait du bien. 
Après une mauvaise natation, chaque athlète que 
tu reprends te remet un peu dans la course. » 
La dernière partie, le semi-marathon, a été portée 
par l’ambiance unique d’Oceanside. 
« La course à pied longe le front de mer, avec des 
passages magnifiques près de l’océan. Mais ce qui 
marque le plus, c’est l’ambiance. 
 

C’était totalement fou : de la musique, des specta-
teurs partout, des encouragements, des applaudis-
sements. On sent que les habitants s’approprient 
vraiment cette course. Oceanside est une ville de 
triathlon, et cela se ressent à chaque mètre. » 

Cette ferveur populaire a joué un rôle essentiel 
dans les derniers kilomètres. 
« Sur un 70.3, les derniers kilomètres sont toujours 
difficiles. Tu as déjà nagé, roulé 90 kilomètres, et il 
faut encore tenir sur le semi-marathon.  
Quand tu commences à piocher, l’ambiance te 
porte vraiment. Les gens crient, t’encouragent, te 
poussent jusqu’à l’arche d’arrivée. C’est le genre de 
moments qui fait oublier une partie de la douleur. » 
Jérôme franchit finalement la ligne en 6h00’54, à 
seulement 54 secondes de son objectif. 
« Je m’étais fixé l’objectif de passer sous les six 
heures. Je termine en 6h00’54. Évidemment, il y 
a une petite frustration, parce que 54 secondes sur 
six heures de course, ce n’est rien… mais c’est aussi 
le sport. Je sais exactement où je les ai perdues : 
dans l’eau. Mais malgré ça, je suis satisfait de ma 
course, de ma préparation et de ma capacité à rester 
dedans après une natation compliquée. » 

Cette participation confirme surtout l’envie de 
poursuivre sur la longue distance. 
« C’était ma troisième participation à une épreuve 
Ironman : deux 70.3 et un full. Je prends toujours 
autant de plaisir dans cette discipline, parce qu’elle 
demande de la rigueur, de la patience et une vraie 
capacité d’adaptation.  
Le prochain sera assurément un full Ironman. 
Le choix n’est pas encore arrêté entre Taupō, en 
Nouvelle-Zélande, et le Texas. 
L’objectif est clair : continuer à progresser et 
représenter Moorea du mieux possible. »  
 

Le parcours d’Oceanside est réputé pour son caractère unique . 
L’ambiance y est particulièrement forte : la région de San Diego reven-
dique une place historique dans le triathlon moderne, la première épreuve 
recensée ayant eu lieu à Mission Bay en 1974. Les habitants d’Oceanside 
s’approprient pleinement cette épreuve.

Pour Jérôme Chapelier, la course a commencé dans la difficulté. La natation, 
disputée dans une eau fraîche, a immédiatement imposé un effort d’adaptation. 
« J’ai fait une natation exécrable. Dès les premières minutes, j’ai eu énormé-
ment de mal à me mettre dedans. L’eau était froide, la combinaison change 
complètement les sensations, et je n’ai pas réussi à me réchauffer avant la fin 
du premier kilomètre. Quand on vient de Moorea et qu’on s’entraîne toute 
l’année dans le lagon, c’est un vrai choc. J’ai perdu beaucoup de temps dès le 
départ. » Malgré cette entrée en matière compliquée, Jérôme a rapidement 
tenté de se remobiliser. 

Jérôme Chapelier 
« Quand tu commences à piocher, 
l’ambiance te porte vraiment.  
Les gens crient, t’encouragent, te 
poussent jusqu’à l’arche d’arrivée.» 
 
Jérôme franchit finalement la 
ligne en 6h00’54, à seulement 54 
secondes de son objectif. 
« Je rate mon objectif de moins 
d’une minute, mais je repars 
avec l’envie d’un nouveau full 
Ironman »

Pour Anthony Granjon et Jérôme Chapelier, la 
prochaine étape devrait donc se faire sur la 
distance reine.  
Deux options sont aujourd’hui envisagées : 
l’IRONMAN New Zealand à Taupō, dont la 
prochaine édition est annoncée le 6 mars 2027, 
ou l’IRONMAN Texas, programmé le 24 avril 
2027 à The Woodlands.  
Le choix n’est pas encore arrêté, mais une chose est 
sûre : l’entraînement a déjà repris à Moorea. 

L'Ironman 70.3 est une compétition de 
triathlon dérivée de l'Ironman appelé 
aussi Half Ironman.  
L'appellation « 70.3 » vient de la 
distance totale de la course en miles, 
soit 113 km qui correspondent à la moitié 
de la distance d'un Ironman.  
Les distances à parcourir pour chaque 
discipline sont de :  
1,9 km de natation, 90 km de vélo et de 
21,1 km de course à pied.  
Ce label est la création et la propriété de 
la World Triathlon Corporation qui 
organise, depuis 2006, le championnat 
du monde d'Ironman 70.3.
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Les premiers succès et l'affirmation du potentiel 
L'année 2023 marque le début de son ascension compétitive : 
• Victoire au classement du Tahiti Junior Tour. 
Première participation internationale à la South Pacific Junior Championship 
(Nouvelle-Calédonie), sur le golf de Tina. À seulement 12 ans, face à des joueuses 
plus âgées, elle décroche la 4e place dans la catégorie émérite des moins de 14 ans. 
Cette expérience agit comme un véritable déclic. 
• En 2024, son potentiel se confirme à travers des performances notables : 

– Lauréate du Callaway Junior Tour à Atimaono. 
– Sacre de Championne de Polynésie U12. 
– Victoire majeure au concours de long drive toutes catégories femmes, grâce à un 
coup mesuré à 221 mètres. 

Le tournant international en Australie 
À l'issue de l'obtention de son brevet des collèges en juin 2025, un projet d'expatria-
tion en Australie est validé pour une durée initiale de six mois, avec le double objectif 
de perfectionner son anglais et de se confronter à la concurrence internationale. 
Face à la réussite de cette immersion, l'aventure se prolonge sous visa étudiant. 
Installée sur la Gold Coast, elle intègre la structure du coach Loïc Truet, rencontré 

deux ans plus tôt en Nouvelle-Calédonie. 
Sous son encadrement, Kalaukia accède à 
un environnement de haut niveau, s'entraî-
nant quotidiennement aux côtés des meil-
leures joueuses de sa catégorie évoluant 
sur le circuit national australien. 
 
En septembre 2025, elle signe un coup 
d'éclat en retournant à la South Pacific  
Junior Championship, dont elle remporte  
le titre féminin. Cette victoire majeure lui 
permet d'intégrer officiellement le WAGR 
(World Amateur Golf Ranking),  
le classement mondial amateur,  
à la 3109e place, une performance  
remarquable à l'âge de 14 ans.

Des débuts précoces et une discipline rigoureuse 
Née le 14 décembre 2010 à Moorea, Kalaukia grandit avec un écart de dix ans par rapport à ses aînés, Vaimana et Ina. Cet environnement 
familial lui permet de bénéficier d'une grande autonomie pour se consacrer pleinement à ses passions. 
Entre 8 et 13 ans, elle suit une scolarité à domicile. Ce rythme rigoureux – matinées consacrées aux cours et après-midis aux activités 
physiques – favorise sa découverte du golf lors d'une journée portes ouvertes au Moorea Green Pearl. Ce premier contact marque un 
tournant décisif, et très rapidement, une véritable passion s'installe.  
Formée initialement par Laurent Davin, Kalaukia progresse à un rythme soutenu. Dotée d'un fort esprit de compétition, elle cherche 
constamment à se mesurer à plus fort qu'elle, affrontant rapidement les joueurs adultes.  
Elle prend alors conscience que la poursuite de sa progression nécessitera, à terme, de quitter le cadre insulaire.

Du lagon polynésien aux greens internationaux

Kalaukia TAPOTOFARERANI   

Elle a poursuivi sa scolarité au collège de Paopao 
au sein de la section sportive Va'a. 
Pendant deux ans, elle a conjugué plus de douze 
heures d'entraînement hebdomadaire en pirogue 
avec sa pratique du golf, développant ainsi une 
solide condition physique et un mental d'acier.

Installée sur la Gold Coast,  
depuis la rentrée 2025 

elle intègre la structure du coach 
Loïc Truet, rencontré deux ans 

plus tôt en Nouvelle-Calédonie. 
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Une progression chiffrée et constante à l'international 

Depuis son installation en Australie, la jeune athlète maintient une dynamique de 
progression constante sur le circuit international : 

Décembre 2025 : 10e place au prestigieux Greg Norman Junior Masters (Australie). 
Février 2026 : Participation à un Open en Nouvelle-Zélande sous l'égide de la Fédération 
Polynésienne de Golf. 
Avril 2026 : 15e place (catégorie U16) à l' Australian Junior Amateur de Melbourne, l'un des 
tournois les plus compétitifs du pays. 
Avril 2026 : 2e place (catégorie U16) au Royal Pines. 
Mai 2026 : 3e place (catégorie U16) à Kingaroy. 

En l'espace de neuf mois passés sur le sol australien, Kalaukia a progressé de plus de 1 300 
places au classement mondial amateur, occupant désormais le 1 802e rang du WAGR. [1] 
Au-delà des purs indicateurs sportifs, cette immersion internationale a favorisé l’acquisition 
d'un parfait bilinguisme, le suivi d'une scolarité régulière à l’étranger et le développement d'une 
grande autonomie. 

Reconnaissance institutionnelle et ambitions futures 
L'année 2026 marque un tournant structurel majeur avec l'obtention du statut de Sportive 
de Haut Niveau et la confirmation de sa sélection au sein de l'équipe féminine de Polynésie 
pour les Jeux du Pacifique 2027. 
Son parcours d’athlète s'appuie sur la synergie de plusieurs acteurs clés qui soutiennent son 
développement depuis ses débuts : 
• Le Golf de Moorea et son club d'origine, l'AS Moorea Golf Club, structures formatrices et 
soutiens historiques. 
• La Fédération Polynésienne de Golf, qui encadre son évolution technique et gère ses parti-
cipations aux compétitions internationales. 
• Le Manava Beach Resort & Spa Moorea, partenaire privé engagé à ses côtés. 
Ces appuis structurels et financiers s'avèrent indispensables pour concrétiser des objectifs à 
court et moyen termes clairement définis : 
• Poursuivre l'ascension au classement mondial amateur (WAGR). 
• Représenter la Polynésie française lors des grandes échéances internationales. 
• Intégrer le circuit universitaire américain au sein de la prestigieuse NCAA Division I. 

[ 1] WORLD AMATEUR GOLF RANKING® ( WAGR)  
Classe avec précision les joueurs en fonction de leurs performances en compétition.  
Ce système de classement permet aux joueurs de se comparer entre eux, même s'ils ne participent pas aux mêmes tournois.

À seulement 15 ans, son index affiche 
une évolution significative, témoignant 

de l'intensité du travail accompli :

Période Évolution de l'index 

Novembre 2022 13,4

Janvier 2024 9,9

Janvier 2025 3,0

Décembre 2025 - 0,2

Mai 2026 - 1,1

Les défis du haut niveau insulaire 
À l'instar des athlètes issus de territoires ultra-marins, l'accès à l'élite mondiale implique 
d'importantes contraintes logistiques, humaines et financières. Chaque déplacement 
international et chaque étape de formation représentent un défi structurel de taille. 
À travers la réussite de ce projet, l'ambition est également de tracer une voie inspirante pour 
la jeunesse polynésienne, en démontrant que la rigueur et l'accompagnement permettent 
de faire rayonner les couleurs du fenua à l'échelle internationale. 
L'évolution continue de ce projet sportif de haut niveau ouvre désormais la porte à de 
nouveaux partenariats désireux de s'associer à une dynamique de performance internationale 
et de soutenir le rayonnement du sport polynésien à l'étranger.

Kalaukia, en compagnie de Kirra St LAURENT et de Rarau TAEREA-PANI, joueuses de haut 
niveau faisant partie de la sélection polynésienne de golf pour les Jeux du Pacifique 2027. 

Photos : © TAPOTOFARERANI 



7e Trophée de Moorea : un week-end de golf réussi
Grand succès pour cette manifestation qui s’est déroulée sur trois jours ! Organisé par l’association Moorea Golf Club du 1er au 3 mai, 
l'événement a rassemblé 90 golfeurs de Tahiti et Moorea, répartis en trois formules de jeu. 

La première formule, disputée sur deux jours, était consacrée aux juniors de 8 à 14 ans (11 participants). La deuxième s'adressait aux 
seniors de plus de 55 ans, également sur deux jours, avec 22 joueurs au départ. Enfin, l'épreuve phare s'est étalée sur trois tours en 
formule Stroke Play. Regroupant 57 participants, cet événement majeur s'inscrivait dans le cadre du Championnat de Polynésie.

Classement Homme - 1er - Taimana HARGOUS Classement Femme - 1ère - Rarau TAEREA-PANI 

Classement BRUT HOMMES Club d’origine Index Tour 1 Tour 2 Tour 3 TOTAL

1 - HARGOUS Taimana Fei Pi 1923 0,4 73 79 71 223

2 - TAMATA Tuaraina Fun Golf 1,00 79 83 74 235

3 - CAZAUX Jean-François Fun Golf 0,5 81 80 77 238

Classement BRUT FEMMES Club d’origine Index Tour 1 Tour 2 Tour 3 TOTAL

1 - TAEREA-PANI Rarau Fei Pi 1923 0,1 78 79 73 230

2 - TUNOA Vaimiti Fei Pi 1923 2,8 83 82 82 247

3 - LECONTE DI PAOLO M. Tahiti 5,7 86 87 80 253

Chez les hommes, Taimana Hargous a survolé les débats. À seulement 16 ans, l’ancien membre 
de l’AS Moorea a pris la tête de la compétition dès le premier jour avec une carte de 73.  
Au terme des trois tours, il s'impose avec un total de 223 et remporte ce Trophée pour la 
deuxième fois consécutive. Il devance largement Tuaraina Tamata (235), relégué à 12 coups, 
lui-même suivi de près par Jean-François Cazaux (238). 

Du côté des dames, Rarau Taerea-Pani a dominé la compétition de bout en bout pour s'offrir 
son troisième trophée avec un score de 230. Dès le premier tour, elle a creusé un écart décisif 
sur ses adversaires. Vaimiti Tunoa s'empare de la deuxième place avec un score de 247, 
tandis que Maëlhy Lecomte Di Paolo complète le podium à la troisième place (253).

Une fois de plus, force est de constater que le golf se porte bien en Polynésie, et tout particulièrement à Moorea. Ce succès témoigne du 
dynamisme de l’équipe de l’AS Moorea Golf Club qui, en partenariat avec le Moorea Green Pearl Golf Course, organise des compétitions 
d'un grand professionnalisme. 
À l’issue des épreuves, le président de l’AS Moorea Golf Club, Alexandre Cadre, a exprimé sa gratitude : 
« Un immense merci à tous pour cette magnifique édition placée sous le signe de la convivialité, de la bonne humeur et de la passion 
du golf ! Nous vous donnons rendez-vous l’année prochaine pour une nouvelle édition avec encore plus de nouveautés, de sourires et 
de beaux moments partagés ! » 

En attendant ce grand rendez-vous de 2027, le club invite tous les passionnés le 1er novembre prochain  
pour une compétition festive au format Pitch & Putt. 

Tuaraina  TAMATA  
termine 2e de ce trophée

Jean-François CAZAUX  
se place 3e avec un score de 238

Haylee LI FUNG KUEE, (Central) 
 jeune espoir de 14 ans se classe 5e   
sur les 3 jour avec un score de 259.  
La qualité des jeunes golfeuses  
ou golfeurs augure un bel avenir  
pour le Golf en Polynésie .
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Médecins de garde sur MOOREA  
  

 

Week end et jours fériés *
 

                           

Dre APPIETTO  Audrey                                               Tel : 40 56 27 07 01 - 02

Dre BUONAMINI Sabrina                                        Tel :  40 56 15 55 27- 28 15 - 16

Dr  GUAIS Elouan                                    Tel :  40 56 44 63  18 - 19 19 - 20

Dr FOUGEROUSE P. Antoine                           Tel :   29 - 30

Dr   BOUCHET  Nicolas                                                Tel : 40 56 47 47 08 - 09

Dr  GAUDARD Franck                              Tel :  40 56 44 63 14 12 - 13

Dre DARIER  Aurélie                                                                              Tel :  04 - 05 22 - 23

Dr   GOEURIOT Julien                                 Tel :  40 56 26 19 25 - 26 26 - 27

Dre GARLING  Jessica                                  Tel :  40 56 30 31 11- 12 05 - 06

 87 00 08 00

Jours fériés : la garde commence à partir de 06h00 jusqu'à 06h00 le lendemain 
   Week-end : la garde commence le samedi à compter de 12h30 jusqu'au dimanche à 06h00. 
                                                   puis du dimanche matin à 06h00 jusqu'au lundi matin à 06h00. 
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       Juin                 Juillet              Août          Septembre 

40 56 32 32 
87 36 93 29 






